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BERTHIERVILLE puté de Iîarthier à la Législature 
et A L. Gareau, conférencier agri 
colo. Tous eurent un bon mot 
pour remercier les organisateurs 
de cette fête rurale et féliciter les 
nombreux exposants do leur es 
prit d'iniative do leur encourage­
ment dans l’art de l'agriculture. 
L'exposition terminée, tous se ren 
diront sur l’hippodrome de Ber 
thiervillo pour assister à de 
gniflqués couisîs organisée s 
mo coin onnoment de cette fête.

La Compagnie de Distillerie de Gin Hollandais LiéeDISSOLUTION
Madame Veuve Primo Giioux 

est partie pour Montréal où elle 
va demeurer définitivement. Mal­
gré son grand âge, (99 ans) Mada 
me Giroux possède encore toutes 
ses facultés.

A VIS «st donné au public qu'on vertu 
x\ de la première partie du chapitre 79 
dus Statuts révisés du Canada, 1906, dési- 
gué f.oi îlet Compagnie*, il a été délivré, 
sous le sceau du Secrétaire d’Klat du Ca­
nada, dus lettres patentes en date du r>o 
jour do septembre 1907. constituant ou 
corporation Stanislas Prosper Champoux, 
commerçant, l.ouls Philippe Desloug- 
champs, commerçant, Samuel Vessel, ma­
nufacturier, Camille Barrette, commerçant, 
Alphonse Durand, architecte, Gaspard 
Champoux, commerçant, François ( ictavo 
Dugas, avocat, Joseph Mathias Tel lier, 
avocat, Sinaï Savoie, manufacturier, .1. 
Vine Cliaput, marchand, Will,rod Marion, 
agent, Alfred Mujeau, ferblantier, et Joseph 
Jacques, journalier, tous de la ville de Jo- 
Hotte, dans la province île Québec, poul­
ies lins suivantes (a) Exercer l'industrie 
de malleurs, distillateurs t commerçants 
du toutes sortes d'alcool ou de spiritueux, 
et en particulier du genièvre et des li­
queurs: /.jUxercer la manufacture de pro­
duits chimiques dans tout - ses branches ;

mélanger,
acheter et vendre tous produits et autres 
substances capables d élie employés dans 
la manufacture de tous articles" do leur 
commerce ; (il) Demander, obtenir, acqué­
rir, louer, détenir, posséder, enregistrer, 
utiliser, exploiter, développer et disposer 
de marques de commerce, brevets d'inven­
tion, perfectionnements, formules, procé­
dés secrets, licences qui seront utiles à 
l'industrie de la compagn e; («) l'aire les 
opérations d'importateurs et de marchands 
île matières employées dans la dite indus­
trie, et agir comme agent- pour l'achat et 
la vente de tous et chacun les composés, 
formules, substances et produits employés 
dans l’industrie de la corn; ignie ; (/> Kaire, 
manufacturer, acheter, vendre, acquérir ,-t 
céder toutes sortes do machineries, hou. 
teilles, boites récipients utiles pour la 
mtfaclure, distribution et vente des

■ MORINDE ■pi'BI.ID Notice is hereby given that un- 
L der the l'Irst l'art of chapter 79 of the 
Ucvised Statutes ol Canada, 1906, known 
as "The Companies Act," letters patent 
have been issued under the Seal of the 
Secretary of State of Canada, hearing date 
the 5th day of September, 1907, incorpo­
rating Stanislas Prosper Champoux tra­
der, Louis Philippe Deslongchatnps, tinder, 
Samuel Vessel, manufacturer, Camille Ha­
ndle, trader, Alphonse Durand, architect, 
Gaspard Champoux, trader, Francois Oc­
tave Dugas, lawyer, Joseph Mathias lei. 
her, lawyer, Sinai Savoie, manufacturer, 
J. Ulric Chape I, merchant, Wdbrud Ma­
rion, agent, Allred Maje.au, tinman, and 
Joseph Jacques, labourer, all of the Town 
of Juliette, in the Province of Quebec, lor 
the following purpose, VIX : -(a) To carrv 
on the business of mailers, distillers and 
dealers of any kind of alcohol or spirits, 
and especially gin and liquors ; (6) To 
carry on the business of manufacturing 
chemists in all us branches ; (r) To ma­
nufacture, convert, blend, trade and deal 
in all products, and other suhstani 
pubic of being used in the manufacture ol 
any articles of their trade , (,/) To applv 
for, obtain, acquire, lease, hold, own, re­
gister, use, operate, develop and dispose 
of trade-marks, patents ul invention, 
provenu ms, formula , secret processes, li­
censes which may seem useful in connec­
tion with the company's business; (<■) To 
act as imnortcra and dealers in all mate­
rials used in connection with said busi­
ness, and as agents for the purchase, 
and disposal of any of the compounds, for­
mula , substances

operations of the company's business , 
(/) To make, manufacture, buy, sell, ac- 
qturv, and deal in all kink- of machinery, 
bottle, boxes, receptacles convenient fur 
lie- manufacture, distribution and lie- sale 
of <be products dealt in I,y the company , 
(g) To acquire by purchase or otherwise 
and hold water rights, aqueducts, 
privileges and powers, rights and interest 
there in lor the purposes of tie- company, 
and to build upon, develop cultivate, 
farm, settle and otherwise improve and 
utilize same for distillation or manufactu­
ring of any product connected with the 
couqtanx s business, also for the purpases 
of feeding and fattening the cattle, or for 
the development of any industry 
ted directly with the company's "business ; 
{/i) To acquire and undertak­
er any part of tie- business, properties, r 
liabilities of any person nr company car­
rying on any business which is g.-rinaic 

" to the purposes of ibis companv : ft) To 
take or otherwise acquire ami hold .bur ­
in any other company having 
niilar to those of this company, subject 
always to the provisions of 
the "Companies Act"'; (j) To s,.|| or dis­
pose id the undertaking of the company, 
or any part there of, for such considera­
tion as the company max think lit, and in

1
Daté du bureau du secrétaire d'Etat du of ' •

Canada, ce fie jour de septembre .9.,7. Stàtôof^nnda.Uds °Gth 

I W. SCOTT, 19"7'

Secrétaire d'Etat.

SOCIETE
Lu société qui existait en­

tre MM. BOULET & LE­
BLANC, marchands de fer, 
de la ville de Juliette, ayant 
été dissoute, et M. Boulet en 
étant devenu le seul intéros- 

LES GENS FAIBLES, MALADIFS sé, informe ses clients, et le
-------  public en général, qu’il a

Acquerront de nouvelles forces en décidé de vendre au 
faisant usarje des Pilules Jlo ■ 

ses du l)r Williams.

Un grand nombre de jeunes 
gene, det doux sexes, devienne H 
soudainement faibles. Leur appétit 
fait défaut ; ils se fatiguent au 
moindre c dort et deviennent 
pâ os t L maigris Ils no roeca- 
teut aucune douleur rp^ciiijuo — 
rien que de la faiblesse. Mais 
totte faiblesse est dangereuse.
C'ott un signe que le sang i st pau­
vre et aqueux; qu’il a besoin 
d’ôtre renforcé. Les Pilules Res s 
du Dr Williams redonnent les for­
ces perdues parce qu elles font réel 
lemcnt un sang riche et nouveau 
— elles vous seront d’un grand 
secours. Voici ce qu’en dit M.
Alfr ed Lepage de Saint-Jôiôm *,
(Québec : "J'ai été commis épicier 
pondant nombre d années, et jus­
qu’à l’âge do dix-sept ans 
j'avais toujours eu une excellr nto 
Milité. Mais mes f rets commen­
ceront soudainement à décliner ; 
je devenais | â!e, maigre et faible 
ü l'extrême.
m’ordonna de rester au grand air 
autant que possible. Alors j'allai 
passtr plusieurs semaines chtz un 
oncle qui résidait dans les Lau- 
rentides. J’espérais que l’air vi 
v. fiant de la montagne me ferait 
du bien ; mais il n’en fut rien et je 
revins à la maison dans un état 
déplorable. J’avais des éblouisse 
meets, je souffrais d’indigestion et 
de faiblesses générales. Je lus un 
jour qu'un cas ressemblant beau­
coup au mien avait été guéri jar 
les Pilules Hoses du Dr Williams 
et je décidai alors de les t ssuyer.
Apiés eu avoir pris quatre boites 
je me sentis beaucoup mieux,alors 
je continuai le traitement pendant 
quelque temps et je me suis corn 
plétement guéri. Je puis mainte 
nant travailler comme jamais au 
paravant et je n’ai que dos louan 
ges à faire des Pilules Hoses du 
Dr Williams”.

Le sang — un bon sang — ist le 
see let de la sauté. Si lu sang n’est 
pas pur, le corps devient malade 
ou les nerfs délabrés. Tenez le 
sang pur et la maladie est impos 
s b le. Les Pilules Hoses du Dr 
Williams font un sang riche et 
rouge, c'est pour cela qu’elles 
guérissent l’anémie, le îhumntis 
me, l'indigestion, les maux de tè 
te, do dos, des reins et les maladies 
de la jeune fille à l’âge de puberté. 
f>0 c la boite ou six boites poui 
§J,i>U chtz tous les vendeurs du 
remèdes, ou de la Dr Williams 
Mulicine Co., li.o-kville, Ont.

X POUR LES ENFANTSMonsieur Joseph Pelletier, qui 
a terminé ses études commercia­
les avec succès au Collège Saint 
Joseph do notre ville, est parti 
mardi dernier pour le Sault Ste 
Mario, se perfectionner dans l’ôtn 
do de la langue anglaise. Mon 
sieur Léon Pelletier son piôro, ain 
si que Mademoiselle Angôlina sa 
sœur, l'accompagnaient.

"T

Oa annonce les fiançailles de 
Mademoiselle Palma,fille de Mon 
sieur Pioire Faquin de la paroisse 
do Worthier avec Monsieur Alphon 
se, fils de Monsieur Hyacinthe 
Mousseau de la rivière Bayonne. 
Le mariage aura liai cet hiver.

T

Notre collège, sous la direction 
des Clercs de Saint Viateur, accu 
se une réception do 3(10 élèves, 
dont 170 pensionnaires. Le Révd 
Ths. Chaibonneau, c, s, v, écono 
me à cette institution, est revenu 
avec 02 élèves de difUront s vil 
les des Etats Unis.

ma
Témoignage de Mde Ed. Viens,

Village de Lauzon, Levis.
com

Je suis heureuse de certifier que ma petite Yvonne a 
été arrachée à la mort par le SI Hr >P Mr HUN. Cette pauvre 
enfant soutirait do Coqueluche, son cas était grave, le Dr 
que nous avions appelé nous avait donné quelques petits re 
inèdes qui ne la soulagea nullement. Nous avions cru 
vent qu elle allait étouffer tant elle toussait. L’heureuse 
idée nous vint de lui faire prendre du SIROP MORIN. L’ef 
(et de cette préparation sans égale fut rapide et permanent. 
Quelques doses administr es au coucher lui procura un lieu 
roux sommeil, notre enfant ne s'éveilla point de la nuit, le 
lendemain, nous continuâmes le même remède avec 
tisfuction facile à comprendre. Quelques join s après 
étions heureux de voir notre Yvonne en parfaite santé. Sa 
toux si opiniâtre était disparue comme par enchantement, 
notre petite lille a toujours été bien portante depuis cette 
époque.

PRIX COUTANT sou

tout le fonds de commerce 
qu’il possède, consistant en 
marchandises de ferronne­
ries,peint lires, huile, etc.,etc ; 
et pour cette fin qu’il s’est 
assuré les services de M. .1. 
Napoléon Trudeau, ci-de­
vant employé à la maison de 
M M.Vigncault & Courchênes.

(<•) Manufacturer, convertir.
<*S l'.l. une sa 

nous

ini-

J ui considéré cette préparation, le SIROP MORIX, 
me le meilleur remède pour les entants qui soutirent de Co 
qucluclie. Dans ce cas, les mères do famille ne devraient 
jamais manquer de le faire prendre à leurs petits malades.

Signée) Madame Kd Viens.

coinToutes personnes endettées en 
vers la susdite soci'té Boulet & 
Leblanc, sont priées de venir 
régler sous le plus court d4ai.

i lu

m l product» um«1 m U 2Va JCutllf»:io4fs !

iJi
-7- FIKllI FACIAS DE BONIS ET 

DE TEKRISPrÔ8 de 150 élèves au Couvent 
des Dames de lu Congrfgition, 
suivent les Cours de cette iustitu 
tion, dont une cinquantaine sont 
pensionnaires.

T
Monsieur Camille Tessier, E E 

D. de Montréal, du bureau de MM 
Maréchal & Landry avocats, est 
venu passer le dimanche au sein 
de sa famille.

mu- 
pro­

duits dont la compagnie luit commerce ; 
('/) Acquérir par achat ou autrement, et 
détenir des droits hydrauliques, rqueducs, 
privilèges et pouvoirs, droits et intérêts en 
iceux pour les lins de In compagnie, et v 
faire des constructions, les développer, 
cultiver, établir et autrement les améliorer 
pour la distillation ou la manufacture de 
tout produit se rattachant à l'industrie de 
la compagnie, aussi dans le luit de nourrir 
et engraisser le bétail, ou pour le déve­
loppement de toute indu-trie alliée direc­
tement à celle de la compagnie ; (h) A 
quérir et entreprendre la totalité 
partie de l'industrie des propriétés, ou des 
engagements de toute p rsonne ou com­
pagnie engagée dans toute industrie 
rattachant à celle de lu compagnie ; (i) 
Prendre ou autrement a piérir et détenir 
des parts de toute autre compagnie dont 
le but est identique à celui de la présente 
compagnie, surbordonnément toutefois aux 
dispositions de l'article ùi du la I,oi ilrt 
coin pu g nie» ; (J) Vendre ou disposer de 
l'entreprise de la compagnie, ou de toute

Cour Supérieure,— District </e Joliette
gJoliette, à savoir : ) A LPIIONSE 

No4101. \ ^ BROUIL­
LET, D •mandeur ; va JOSEPH 
lEG AU LT, Défendeur.

1* Un terrain situé en la parois 
se de Saint-Théodore, ayant front 
sur le chemin de ligne conduisant 
du premier au troisième rang du 
canton da Chertsey ; borné er 
front par le dit chemin de ligne, 
en an iôre par André Morin, d un 
côté par le terrain ci dessus en 
deuxième lieu décrit, et de 
l'autre côté par Emile Riopel, con 
nu tomme étant une partie sud 
est du lot de terre No 8«, du deux­
ième rang du canton de Chertst y, 
d’après les plan et livre de ren­
voi ollicicls du cadastre du dit 
canton—avec les bâtisses dessus 
érigées et les machines servant à 
l’exploitation d’une fabrique de 
b; un e, attachées aux dites bâtis 
ses,

wal.'i-
N’cn employez pas d’autres

si voua nime i Ia bonne Cuisine 
vint économiques : il en faut moins.

S** trouvent dans toutes 1rs bot»nés 
Hpttcri* s. v

La Cir C D Manceau. liMifcr MONTREAL.

I-tirs
"CONDOR"

%9)Notre médociu

culiln

th»ï whMt*MM. G. Allard, E. E. D. de 
Montréal, est aussi venu passer le 
dimanche chez ton pèro Mire. V 
Allât d, C. R.

On annonce pour lo 28 Octobre 
prochain, le mariage de M. Paul 
Gariépy, gérant de l'Hôtel Victo 
ria de notre ville, avec Mademoi 
selle Emilionne, fille de Monsieur 
Albert Olivier, boulanger do notre 
ville.

+
Monsieur et Madame Emile 

O’Leary, (née Feubronie Doatalet) 
aont revenus de leur voyage de 
noces. Ils ont pris possession de 
leur villa, sise rue William.

ou un»’

DO TOÏÏWEÂÜ &
M '"lion ii":

«ISME'STE

M. Lazare STEIHBEÜCr,
i

Ko, 2 Place Lavaltrie,
Désire faire savoir à ses amis et au public en 
général qu’il a installé un joli .' .' .* .• .•

2" IJu terrain contigu au pre­
mier faisant partie du No 8>l, dit 
rang, canton et plan et livre de 
ienvoi officiels, situé on la dite 
paroisse ; borné en Iront au che­
min de ligne susdit, en profondeur 
au dit André Morin, d’un côté par 
le ri ste du dit lot de terre, et de 
l’autre par le terrain ci dessus dé­
crit — avec les bâtisses detsue 
érigées et It s machines servant à 
l'exploitation d une fabrique de 
beurre, attachées aux dites bâ 
tisses ; à la chai ge de clôturer le 
dit terrain eu airière et du côté 
sud ts‘, et de maintenir, entretenir 
et Unir en opération, chaque an­
née, durant au moins trois mois, 
une manufacture de beurre ou de 
fromage sur la dite portion de 
terre ou sur l'emplacement voisin, 
à savoir la dite partie du No 8".

3” Un emplacement sis et situé 
en la paroisse de St Patrice do 
Rawdon, contenant environ un 
quart d acre en superficie; borné 
eu front par un chemin public, en 
arriére et des deux côtés par Tho 
mas Joi.c>, connu comme étant 
une pai tie du lot No. 5/, du onzième 
rang du canton de Rawdon,d'après 
les plan et livre de renvoi officiels 
du cadastre de partie du dit canton 
do Rawdon — avec bâtisses dessus 
érigées, et machines attachées aux 
dites bâtisses et servant à l'exploi­
tation d’une fabrique de beurre.

Pour être vendus à la porte 
de l’églis" de Saint Théodore, le 
QUINZIÈME jour d’OCTOBRE 
prochain, a DIX heures de l’avant- 
midi, savoir : les lots Nos 1 et 2; 
et le No. 3, à la porte de l’église de 
la paroisse de St Patrice de Raw 
don, le SEIZIÈME jour d’OCTO 
BRÈ prochain, à DIX heures de 
l'avant midi.

!

+
MAGASIN: de CHAUSSURESLa grande exposition régionale 

des Comtés de Joliette, L’Assoira p 
tion, Berthier & Montcalm a eu 
lieu cotte année à Berthicrvillo, 
les mardi et mercredi derniers, 
24 et 25 septembre. Malgré l'in 
clémence de la température et le 
mauvais état des chemins, bon 
nombre do personnes des comtés 
voisins sont venues. A 10 heures 
de l’avant midi les portes de Pcx 
position se sont ouvertes et à une 
heure, les juges partagés t n divers 
comités se mirent à l’œuvre pour 
exhiber les nombreux produits 
que l’on voyait exposés. Malgré 
toute leur ardeur, les juges dur ont, 
ce jour, suspendre leur tâche. 
Le soir du mémo jour, un banquet 
était donné au Collège Saint Jo 
seph où prirent part les directeurs 
et juges et les nombreux invités 
qui étaient venus rehausser de 
leur presence l'éclat de cette fête. 
Monsieur Paul Lavallée, le Prési 
dent, proposa plusieurs santés, 
auxquelles répondirent, M. J. E. 
Archambeault, Député du Comte 
de Berthier au Fédéral, au nom 
du Parlement ; MM. Aldéric Le 
gris, de St. Léon, Louis Lavallée, 
de St Guillaume, Michel Bourassa, 
de St Bernabé, au nom du Gou 
vernement Provincial; MM.Nap. 
Lachapelle, Docteur J. 0. Gadou 
ry, au nom des Sociétés sœurs. J. 
M. Wilson de Montréal et Prési 
dent de la Cie de Gin Melcher au 
nom des Industriels et le Docteur 
T. Gervais, au nom dis Dames. 
Et tous se retirèrent à une heur c 
assez avancée de la nuit, enchau 
tés d’avoir assisté à une aussi bril 
lante réunion.

Au Deuxième Etage de son magasin où tout le monde 
pourra trouver ce qu’il lui faut en fait de NOUVEAUTÉS et 
do BON MARCHE Les Dames et les Demoiselles sont spé­
cialement invitées à venir se convaincre du bon marché en 
mémo temps qu’être charmées du goût avec lequel ces chaus­
sures ont été choisies. (

■

M. Steinberg désirant profitei" du peu de temps qu’il 
r»Mte d ici à la saison d’automne annonce à ses amis et au pu­
blic en général qu'il aura en vente, pour cette nouvelle sai- i 

mi assortiment des plus complets en pardessus imper- 
tnGibles de toutes couleurs dans les prix variant de §2.50 à 
5*1’’ 00 ; aussi un magnifique choix dans dans les habits, der- ( 
mère coupe, de toutes nuances depuis §.*> 50 h §20.00,

Vous trouverez toujours à son magasin un grand as 
soi liment d-i chemises, dans tous les go il ta et de toutes façons 
au pt ix de 0 50c, 0.75c, §1.00 et §1.25.

Aussi un joli choix dans les cravates.
Los personnes ayant besoin do fourrures ne devront 

pas oublier que nous eu avons en grande quantité et de qua 
lité d•> choix et qu’il est de leur avantage d’aller le voir avant 
d’achc tor ailleurs.

>011

Il W. SCOTT, 
Secretary of Slat26s tr CS- Af

MOULINS A VENDRE juLes Agents cmadiens de billets 
de transports par chemins 

de fer à Winnipeg
La convention annuelle do l’As 

sociation dis agents canadiens de 
billets (tickets), sira tenue, cotte 
année à Winnipeg, Man , du 10 au 
14 octobre courant.

Les membres de l’Association 
d’Ontario feront le voyage de 
1 Ouest par la voie du Système du 
chemin de fer du Grand Tronc, à 
North Bay, et de là, par le C. P 
H, jusqu’à dcifiliation. Plusieurs 
reviendront par Chicago et loche 
min do fer du Grand Trot c—l’In 
teruationa', double voie rendant 
ainsi le voyage plus agréable par 
les paysages variés qui abondent 
sur cette route, et donnant de plus 
aux voyageais, l’ccuasion de vis! 
ti r Chicago et d autres localités 
de l’Ouest.

La convention promet d être ur.e 
des plus lot tes et des plus intércs 
santés pour ses memb es, surtout, 
à cotte saison de prospérité pout 
l'Ouest.

Le soussigné offre en vente, à des 
conditions et à des termes faciles, 
moulins à moudre le grain et à carder, 
situés sur la rivière l'Assomption, à 
trois milles au Nord de la ville de Jo­
liette.

Le moulin à carder contient plu­
sieurs jeux de cardes avec les scoessoi-

ses f

EXCURSION A PRIX REDUIT
POUR LE

Nouvel Ontario et la région du 
Temiscaminguo, Qnobec 

JEUDI, LE 10 OCTOBRE 1 '.hi­

res.
lie moulin à farine compte six roues 

turbines dont doux liciffell, deux paires 
de meule pour faire U moulée, une 
paire de meule pour faire la farine de 
bled et une paire pour le seigle, sarra­
sin, orge et bled d inde. Il y a aussi 
un outillage pour égrener et casser le 
bled-d’inde (mu ).

Les moulins et leur outillage et ao 
oesaoires sont dans le meilleur ordre 
possible, de même que la digue (ohaus 
aén) de 12 pieds de hauteur, crée une 
foroe motrice ou pouvoir d'eau consi­
dérable et inépuisable.

Une bonne maison de campagne et 
de vastes écuries, remises, etc, sont atte­
ntat aux moulina, dont elles consti­
tuent les dépendances.

Une vingtaine d’arpents de terre en 
culture et touchant aux prémisses, se­
ront vendues avec les mouline et dé­
pendances.

il»JOLIETTE A
Les Thés, les plus Fins,Sturgeon Falla $11,1(1 Virner, $0.10 

Warren, $11.10 , Obeiiue Fot.l $».GO Mas 
e<*y $10 10 . Blind Hirer $11 iO. 1rs plus riclirs ru Arrtmc ,1e file Mnehantrresse î»v.. 2êc..

l-'i lt>. Dniis toute» 1 lion ries Kpiccricâ.

LA CIE E. D MARCEAU, LIMITEE.
MONTM»t.

JOLIETTE A A
Ville. Mario. Qu6. $!l 21 ; Ttniiac»mingu>- 

Nord, (Juô. $0 75.
BILLETS BONS POUR 3(1 JOURS

Pour los billots et toute informa 
tion, veuillez vous adresser à l’a­
gent do la gare ou àA. M. RIVARD, 

Shérif. U BANQUE NATIONALEE, G. PICHE, 
AGENT-LOCAL 

17 Pitre Lavaltrle, Joliette.

Le lendemain recommença 
l'examen des produits non exhib s 
la veille, qui dura jutqu’à une- 
heure avacçôe de l'api es midi. 
Alors,apparurent sur l’estrade,plu 
mieurs orateurs, que le Président, 
Mom leur Paul Lavallée intio 
duisit à la foule. L’Hon. M. Julet 
Allai d, minhtre de l’Agriculture 
Piovincial, fut le premier qui 
adi essa la parole,et il fut salué pat 
des applaudissements prolongés. 
Il parla longtemps. L'attention, 
le silence qui planaient parmi les 
auditeurs dirent assez que ses pa 
rôles trouvèrent de l'écho parmi 
ceux qui l’écoutaient. D’autres 
orateurs prirent la parole MM. J. 
A. Dubeau, Député de Joliette au 
Parlement Fédéral ; J. G. Lafon 
taine, Député de Matkinongô à la 
Législature ; J os. Lafontaine, Dé-

DEMANDEZ FONDEE EN (860
1 Vit- $1,800,000 Il "i-rv.> Stirplu* $814,000

üno Sa::arsa'.o sen caverte à Tarif, "raa:e. 7, Square de l'Cpèra, 
le 1er Septeatre 190'

fiaSfxe à Peele i
N’OUBLIEZ PAS i,FAVORITE

La plus durable, la plus écono 
mique, ne tache pas les mains, 
donne nn lustre incomparable, 

EXIGEZ LA.
MANVFACTIIKKIC PAR

-V lui- il- Iniiles, paiement?. t,-l-gnx|diiqu--, encaissement». en ,Ills com- 
nii'n i.mx. '-ir-i'iui's au plus ha- prix ,lti chnng1'.

Inlurm.liions fournies aux industriels -t commerçants r-lalix-ni-ut aux 
mardi - ■ i débouchés propic,,s aux produits canadiens.

N is avons l’honneur do vous informer que nolro Etablissement possède
,".n ®efv ' spécial, ....... la réception des \ (IYAG1ÎUHS -t POItTKURS DE LUT- !

I mis UK i lllKDIT.—Nous émettons 1rs 1,-1 Ir,‘s d,' crédit llllUIT XIIIKS pava- 1
I :--s dans h-s principally villes du moiuln. Nous avons établi un ...............le d'nV I
'l'"'s ' ' l'dlrts, payables chez nos -orn-spiiiolants, ,-i n'exigeaiil iu,t ,1‘,'Lre CON- 
I IIKSIiINKS l'UUIt EN lŒCKVillll I.K l’AlKMKN I

Nous sollicitons la visite 'h-s Canadiens A nos bureaux A Paris. Ils seront 
n-rus il v '• r cordialité ri cmpressrmi'iit. Notre salon d'attente, lecture et corres­
pondance, -si «ménagé avec tout h- confort désirable et r<t ni uni des principaux 
jiiurnaux politiques et tiuaiiciers du Canada.—Nous recevrons, chaque jour, les 
cotes des I(ourses canadiennes et américaines.

Système de banque canadien. Fas de délais ni retards dans l'espfditlon 
des transactions.

FRED. J. DORION, Gérant, Joliette, Qué

AIME RIOPEL,
Propriétaire 

29sjno

que nous avons déménagé 
dîne de spaciaux

STS ne Sl-Pial,
OUS avez 
besoin d'une 

_ montr.», fai
A'ÆluiÉ-l VH tna nflaires avec 

notre MAISON 
Noua on faisona 

notre spécialité et vous les vendons 
aux prix quo les Bijoutiers lot 
at hâtent. Montres Américaines 
Waltham, 7 pierres, bien gravées, 
parfaitement garanties, seulement 
$5.00. Montres Longinea, Etc. 
Eci ivez de suite avant la hausse ; 
LEGER L. HARDY & CIE., St- 
Basile, Que. 26 6mm

1 Joliette, 29 avril 19)7

CIS. GLsT TRANSATLANTIQUE
D» Niw.Yoex au Hxva*.Paaii (France) 

Dtpart chaque jeudi 4 10 h. A. M.
La PROVRNOK, le 10 octobre 
La GA800GNK le 12 " (Supplémentaire
LaTOURAINR, le 17 «
La LORRAINS, le 34 "

Pour le# dates des départ* des différents 
paquebot» du présent mois, s'adresser à MM. 
Oenln, Trudeau A Oie,, qui donneront eur de­
mande tous les renseignement» à cet égsrd.

ORNIN, TRITURAU â CIR.
Agents généraux pour le Canada, 1670 rue 
éojno Notre-Dame, Montréal.

Fourrures«é
tea# lea gears» 4e

Pardesses et Marteau
THE IMK SA* DRESSING CO.

Lanoraie, P. &.

En vente chez les Epiciers en Gros

ta Meets# de fmt
Vas tpScla Ht* 4e sstn

Montréal.
Naos Payees
Fourrures Brutes
c -------- •

Si votre Epicier n’en a pas, 
écrivez-nous directement à 

LANORAIE. 24ar<fttU
lien Isa .

■PACIFIQUE 
' CANADIEN

8Q

C
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La cloche natale
ld§fel[$ lits IB ONI DE m ! ON IIIL’ETOILE DU NORD yA

Imwiimè* et publUe par Jette aux vents du soir ton 
hymne si doux, û ma cloche nata 
le! Ta voix est une prière qui 
élève l’àrae, un chant qui luit 
battre le cœur, un souvenir qui 
met des larmes dans les yeux.

Sonne l’ange!us qui porte au ro 
cuei lemcnt et ravive l'espérance ; 
sonne à la fin du jour qui nous 
fait penser au soir de la vie ; son 
ne les morts, ces chers absents 
qu’on oublie à mesure que le temps 
s’éloigne... Conduis nos pas dans 
les jardins des sépulcres et rappel 
le nous qu'il y a là des amis qui 
reposent jusqu’au réveil des torn 
beaux.

Mystérieux sommeil qu’on dort 
sous la terre... a t il quelque ré 
vc, quelque image qui lui retrace 
les temps passés ? Dans cette 
nuit obscure, revoit on quelque 
lueur du jour éteint si vite ?,Dans 
ce silence de la nuit, entend on 
quelque parole aimée ?

O toi qui repose dans la nuit du 
cercueil, dis nous si le bruit do 
nos pas dans l’herbe haute des 
cimetières ne t’a jamais lait tics 
saillir sur la couche funèbre,si nos 
genoux qui se posent et nos pleurs 
qui coulent sur la pierre verdie 
de ton sépulcre, no t’ont jamais 
consolé ?

Ah ! quand je soupe à tous ceux 
que la mort m’a pris, à ces cœurs 
qui m’étaient si tendres et qui ont 
cessé de battre, it cos yeux que 
j’aimais tant et qui sont éteints, à 
ces douces voix qui ont fait silen­
ce autour de moi... il me scmb’c 
voir flotter leurs ombres légères 
avec les vapeurs du soir ; il me 
semble entendre leur voix dans 
les sons de la cloche qui a sonné 
leurs joies et leur naissance et 
leur mort... Oui, je les reconnais, 
ces soutiens de mon enfance, ces 
amis de ma première jeunesse.

Je leur rappelle les temps écou 
lés et ils me parlent du temps futur 
où nous devons nous revoir au- 
delà du deuil de cette tombe et où 
nous serons réunis dans la paix 
des cicux sans orages.

Jette aux vents du soir, ton 
hymne triste et doux, ô ma cloche 
natale ! Ta voix est une prière 
qui fait battre le cœur, un souve 
nir qui met les larmes dans nos 
yeux !..

ALBKKT USBVAJH

ABONNKMKirr l
Jn an, payé d'avance.
Dana un rayon do 40 mlllea. ._.50c 
Pour lea Eta ta Unie................. C

##*#
La rid set! on du Journal o'eet pm responsable dee 

liées el dee opinions émises par les correspondents.
Kn faisant changer votre «dresse, ne pae oublier 

dhndlqner le nom de Vendrait d'où voue partes. Ce 
polateet trie Important.

Une Mère de onze enfants arrachée à l’Opération
75 eta BKSÜII DBS BEGLK1KNT9 COMMUANT THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

la Vente des Lots am colons do 
Nord-Ouest.

rpOUTK section tins terres du Dominion dans Mnnl- 
A toba Saskatchewan et Alberta, portant des 
numéros pairs ( excepté les numéros b et 1Z0, non 
réservés), pourra être prise comme “ homestead " 
par aucun chef de famille, ou par tout homme Agé 
de dix-huit ans au moins, jusqu'à concurrence do 
l'étendue d'un quart de section, soit 100 ocres, plus 
ou moins.

L’inscription devra être faite personnellement an 
bureau local des terres pour le district dans lequel se 
trouve situé lu terrain choisi.

Ix) colon est requis do remplir les conditions Im­
posées par l'un des plans suivants :

(1) Au mon s six mois du résidence sur le terrain, 
et culture de la terre durant trois ai.uévs consécu­
tives.

(3) 81 le père du colon fou la mère, si le père e«t 
décédé) réside sur une terre située dans le voisinage 
du terrain inscrit, les conditions requises dm rési­
dence seront suffisantes si tel colon demeure avec 
son père ou sa mèro.

(3) bi le colon réside en permanence sur du terrain 
lui appartenant, et situé dans lu voisinage du latorro 
choisie et inscrite, sa résidence sur lu dit terrain 
sera considérée comme suffisante.

Un uvls do six mois devrait être donné au Corn-
, coûter-

Lee trains laissent Montréal (Station 
Windsor).
8.20 hrs A M,, tons Pour New-York, 

les jours exoeptd le Albany, Utica, 
dimanche. Syracuse, Ro­

chester, Buffa­
lo,T upper Lake 
Saranac Lake, 
Malone, Hun­
tingdon, Val- 
leyfield, Beau- 
harnois et Uha-

31.00

JAMAIS ELLE NE S’EST MIEUX PORTEE QUE DEPUIS QU’ELLE PREND
LES PILULES ROUGES

ii’BfOKU DU leBB,
A côté fie ce qui renaît se trouve toujours ce qui 

s’éteint, la fleur qui se fane est toujours près de 
celle qui cclot.

A côté- des joies, il y a des deuils ; h côté- des lys 
qui dressent fièrement leur tête or et argent vers le 
firmament, il y a des déchéances lamentables aux­
quelles il faut porter secours et qu’il faut soutenir.

Ces réflexions qui ne sont pas très gaies nous sont 
inspirées par

correspondantes, heureusement sauvée, il est 
vrai, d'un douloureux martyre, mais qui. l'année 
dernière, les affres du retour de l’âge avaient fait 
passer les plus cruels moments.

Voyez [.ourlant ce que c'est que de s'adresser il la 
mauvaise porte, d'ignorer l'existence de spécialistes, 
de ne pas écrite aux médecins qui ont fait des ma­
ladies (les femmes une étude constante et complète. 
*■ Dans la vie ordinaire, lorsqu'on a un acte à prê­

chez un notaire et non chez un cordon-

7,LO hrs P. M.,ohaque
jour de l'année.JOLIKTTE, JEUDI, 3 OCTOBRE 1907

PROTEGEONS-NOUS I teauguay.
Chare salons PULLMAN but trains 

de jours entre Montréal et Utioa. 
Chars dortoirs sur trains de nuit entre 
Montréal et New-York.

SERVICE DE BUFFET sur loua 
loti trains continus.

TRAINS LOCAUX à ValleyHeld, 
Beauhnrnois et Chateauguay, laissent 
la Gare Windsor, Montréal, à 10,20 a. 
m., excepté le Bamedi et dimanche ; 
1.35 p. m. samedi seulement ; 6.10 
p. m. excepté le dimanche ; 9.45 a m., 
dimanche seulement.

Les trains du Pacifique et de l’Inter- 
colonial font connexion i Montréal 
aveo les trains du New-York Central.

Demande* des billets vid le N. Y. O.
Pour informations, table d’horaire, 

eto., adressez-vous aux agents des billets 
du Pacifique Canadien, ou écrives à 
M. A. E. LOCK, agent des passagers, 
Montréal, ou à M. F. E. Barbour, 
agent-général, 130 rue St - Jacques, 
Montréal.
C. F. Dàly,
U6rant du Trafic et dos 

J’assay ers.

fi g

L Protégeons nos Familles
Noua no voulons pus parler ici 

do crtto question politique qui a 
nom : protection ot qui porsonmlh 
tout un parti, non, nous voulons 
parler d’une protection plus im 
médiate,qui devrait intéresser tout 
le monde et que les esprits pré­
voyants devraient mettre en pra­
tique. Nous voulons attirer l’at­
tention de nos lecteurs sur les as­
surances do vie.

l)j notre temps, dans notre pays, 
un grand nombre do citoyens en 
comprennent l’importance, d’après 
les statistiques, le cadre des assu 
rés des différentes compagnies, 
s'accroît tous les ans, do milliers 
de personnes, mais malheureuse 
inônt, dans nos campagnes surtout, 
l’assurance de vie n’est pas assez 
compi ise.—Beaucoup vivent coin 
me s’ils ne devaient pas mourir.

La protection pourtant a sa rai­
son d’être dans bien dos circons 
tances, bien des phases do la vio 
de l’homme. Elle parait essentiel­
lement liée à son existence.

Dans la crainte de souffrir do 
privations dans sa vieillesse, l'hom 
me prudent se protège en écono 
misant, dans les temps, ou le Ira 
vail lui est possible.

Redoute t il des années de diset 
te, do famine, l'homme prévoyant, 
protégera sa famille, lui même, « n 
pinçant ses économies, si s capitaux 
en lieu sfir, afin de faire lace aux 
mauvais jours.

Ui protection accompagne pour 
ainsi dire la plupart des actes de 
l’homme. En cÂ et, il y a dos as- 
Htirances contre In vol, comme il y 
en a sur les bâtisses et sur les 
moissons, contre les vents et les 
orages, sur 1rs navires, contre les 
tempêtes.

La protection la plus pratiquée 
aujourd’hui, est sans contredit, 
l’assurance contre le fou. tj.uol est 
l'homme de commerce qui no 
maintient pas sur km marchan­
dises un montant d’assurancer, 
MtHicaut contre le (nu Y Quel < st 
le cultivateur un pou soucieux, 
qui n’assure pas ses bâtisses, etc , 
contre cet élément destructeur qui 
peut In ruiner le jour, la nuit, â 
l'heure qu’il ne s’y attend le me nu?

Le motif qui porto l’individu à 
se protéger, à s’assurer, c’ust le 
danger qu'il prévoit. Or, dans 
tous les cas que nous venons de 
citer, ce danger n'est qu’éventuel 
Aucun homme n’est certain, par 
exemple, de brûler, et cependant, 
il s'assure, il paye dix, quii,/.', 
vingt ans et s'il ne br 01“ pis, il no 
revoit pas un sou de l’argent don 
né. Et cependant, c'( st son devoir 
de s'assurer ainsi.

Mais s'il s’assure contre l’incer­
tain, à plus loi tu i ai,son, doit-il 
s'assurer contre ci' qui est certain, 
c’est à dire, contre la mort. T out 
homme est cor tain de mourir, il 
ne sait pas quand—-mais il ma l as 
alliance do vie, il a de plus, la 
satisfaction do savoir que, s’il no 
meurt pas, s'il vit encore après 
dix, quinze ou vingt ans, il tou­
chera lui-même, do la compagnie 
sinon plu°, au moins le montant 
net payé par lui.

Ce n’est qu’un placement que 
l’assuré retire après LM ans, et qui 
pourvoit à la mort, au paiement 
de mille piastres ou plus, â lu 
veuve, aux orphelins,

1,assurance du vio oit donc in- 
disp* n sable pour tout homme sou­
cieux du bien être do sa famille, et 
qui comprend, qu’en travaillant 
pour payer *es assurances, il tra­
vaille pour assurer le pain do 
enfants, et leur enseigner en même 
temps à pratiquer l'économie.

11 n'y a pas à lu nier, par les 
temps où nous vivons, le régime 
do vie n’est plus celui d’autrefois. 
Et si l'on considère les dépeints 
journalières que les exigences ac 
tuollos font encourir, nous consta­
tons de suite que c’est faire acte 
de prudence et de sagos>o, que de 
placer une certaine partie de ses 
revenus à maintenir, en faveur do 
ceux qui nous sont chers, le plus 
fort montant d’assurance possible, 
en cas do mort.

Nous avons déjà entendu la ro 
marque suivante, de la part de 
quelques cultivateurs : I assurance 
est nécessaire à 1 homme do pro 
fussion, au marchand, à l’homme 
do métier, mais pour le cultiva 
tour qui, à sa mort, laisse une 
worru ou plus à ses héritiers, il 
n’est 'pas nécessaire de s’assurer. 
Ce raisonnement n’est pas juste. 
Ce |qui est bon et utile pour une 
classe, l’est aussi pour l’autre.

Los assurances que laisse à sa 
mort lu cultivateur riche, sont des 
moyens puissants qui permettent 
à ses héritiers, d’améliorer davan­
tage sis propriétés et do continuer 
iX marcher dans la voie du progrès

De plus, un fermier a t il des 
obligations sur sa terre, qu’il peut 
suppor ter, a t il des inter éts à ren- j 
contrer et qu’il peut payer tant

i i(ilettre que nous recevions d’une deune

%nos
mtssairo <l«*e Uirrns du Dominion, à Ottawa 
uant l'intention d'appliquer pour la patouto.

W. W. CO It Y, 
boua-minlstro do l'Intérieur.

N’ N. B. — La publication non autorisée do cotte an-aitoOutas nonce ne sera pas payée.(
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DU Dr FRED, DEVERSà' r-4 POUB LK8 KNEANTS
Demandez toujours ce sirop, car c’est le 

meilleur pour le somme!', la dentition, con­
tre les coliques et diarrhôo.'

Kn vente partout.
Dépôt i 1387 rue St-Lsurent, Montréal,

arrêts

% 
y//
% w '

\parer, on va
nier ; quand une femme a fie soin d’une rolxr, elle 

citez un charpentier ; quand elle souffrene va pas
cl’line maladie qui lui est particulière, comme le re­
tour de l’âge, pourquoi ne pas s'adresser aux Mé­
decins qui s'occupent spécialement et uniquement 
des maladies des femmes, qui ont traité leurs cas par 
milliers, qui savent h fond les soins particuliers qui 
leur sont nécessaires ?

Nous ne voulons pas rabaisser la médecine ordi­
naire, mais enfin il nous est bien permis de dire 
qu'elle n’a pas toute la finesse de touche qui con­
vient lorsqu’on s'adresse à cet être délicat et sensible 
qu'un appelle la femme.

Trop souvent, nos praticiens ne voient que le cou­
teau, que l’opération, l’hôpital pour des maladies 
que les spécialistes sont toujours capables de guérir 
au moyen d'un traitement purificateur, par des mé­
thodes raisonnées qui vont étouffer le mal dans la 
m i ne et l’évacuer sans peine ni douleur, au lieu de 
l'arracher par les pinces et l’acier, au grand danger 
de l'hémorragie et de la faiblesse,

Toutes les femmes savent, au moins par ouï dire, 
ce qu'est cette période critique du retour de l'âge. 
I,a femme qui arrive à cette époque est inquiète. 
Mlle recule devant ce changement de vie qui va 
éloigner la maternité et ses joies. Hile redoute ce 
changement qui va peut être influer sur l’agrément 
de son visage, la délicatesse de ses formes, le charme 
qu’on lui a toujours connu. Ses craintes sont justi­
fiées. N'a t elle pas des amies plus âgées qui ont 
terriblement souffert, dont la beauté a rapidement 
décliné, qui ont vieilli de plusieurs années dans l’es­
pace de quelques mois, qui ont jietit-être succomlté 
sur le marbre de l'amphithéâtre I Les femmes cc- 
| tendant ne doivent passe laisser envahir par ces 
craintes. Celles qui suivent le traitement des Pilules 
Rouges traversent sans souffrance la périlleuse pé­
riode de l'âge critique. Hiles gardent leur fraîcheur, 
la pureté de leurs lignes, l'éclat de leur teint, l'élas­
ticité de leur marche, l’élégance de leur allure. Le 
trouble qui se manifeste ne laisse pas de trace. L’or­
ganisme maintenu, par le traitement des Pilules 
Rouges, dans un état absolu de santé, assure d’une 
façon si parfaite le bon fonctionnement de tous les 
organes, le sang reste "si abondant, si riche, si pur, 
que fit femme n’est pas affaiblie, que ce changement 
la trouble à peine.

Voyez à ce sujet le témoignage suivant :

t
L'fi

DENTISTE
Dr L. L BENHY,

%
7" V

J. F. Fairlamb,
Agout-üônéral

due i'tu.

Grande Station Central,New-York. 
lCatisn

Chirurgien-Dentiste

13 Place Bourget, JolietteMme S. TURGIvON, 8te Rosalie, Qné.

Kn haut du mayaiin de
comme une jeune femme, jamais je n’ai été si bien. 
Les Pilules Rouges ont été pour moi un trésor.

Je suis votre tout obligée,
M. C. A. GOULET, Canadian northern Quebec |)y iVisible tous les jours de la 

semaine.
Téléphone No 110.

Dame SAUL TURC,HON,
Sainte-Rosalie,Co. Magot, Qué.

Les Pilules Rouges sont le meilleur remède pour 
la constitution delà femme; elles tonifient le sys­
tème, donnent un sang riche et pur, font disparaître 
les irrégularités, les douleurs de côtés, les maux de 
tête, etc. Hiles combattent les troubles du retour de 
l'âge, le Beau mal â toutes les époques ; elles réta­
blissent la circulation, enfin elles donnent un regain 
de vie à tous les organes affaiblis.

CONSULTATIONS GRATUITHS : Adressez- 
vous par lettre ou personnellement, nu No 274 rue 
Saint-Denis, si vous désirez avoir des conseils. Les 
Médecins de la Cic Chimique Franco-Américaine 
vous donneront, tout â fait gratuitement, les infor­
mations nécessaires pour l'emploi des Pilules Rou­
ges et vous Indiqueront aussi un autre traitement si 
votre maladie le requiert.
° DKFI HZ-VOUS.—Les Pilules Rouges sont tou­
jours vendues en boites de 50 pilules. Chaque boîte 
est recouverte d’une étiquette imprimée en rouge 
sur du papier blanc. Les Pilules Rouges que les 
marchands vous vendent à l'once, au cent ou à 25c 
la hotte, ne sont pas les nôtres ; o son des imita­
tions. car jamais nos Pilules Rouges ne sont vendues 
de cette manière.

Ces charlatans qui se font appeler docteurs, pas­
sant par les campagnes, aMant de maison en mai­
son en maison, se disant envoyés par la Cic Chimi­
que Franco-Américaine, sont des imposteurs tou­
jours, car jamais nos médecins ne sortent de leurs 
bureaux de consultations pour soigner les femmes 
malades. ^

Si votre marchand n'a pas les Pilules Rouges de 
la Cie Chimique Franco-Américaine, envoyez-nous 
50c pour une boîte on $2.50 pour six boites, ayant 
bien soin de faire enregistrer votre lettre contenant 
de l’argent, et vous recevrez parle retour de la 
malle, les véritables Pilules Rouges.
• Adressez toutes vos lettres: CIB CIIIMIQTTB 
FR A NCO-AMERICAIN!^ 27.1 rue Saint-Denis, 
Montréal. ___

Depuis ie 16 JUIN 1907, les 
trains circulent comme suit 
semaine seulement :—

LAISSENT JOLIETTB

7.30 n. m. ( Pour l'Epiphanie, l’As- 
] somption, Charloma- 

lü.lOa.m. ( gne, Montréal, etc.
"Pour Sto-Elisaboth, St- 
Norbort, Shawinigan 
Falls, Grund’Môro, St* 

' Raymond,Québec Chi­
coutimi, etc.

surMmallne

Pharmacie Joliette
POUR VOS CHEVEUX 

EMPLOYEZ 9 4ûa.m.DR
S6.fX)p.m. |)P0L0

J 50c La BOUTEILLE

M de PORBE.
LDr. P. E. BOUSQUET ( Pour St Jérôme, flaw- 

8 00 a. m. é kesbury et les points 
| intermédiaires, 
i Pour l’Epiphanie, l’As 

4 27 p. m. 7 somption, Churlema- 
( g no, Montréal, etc,
( Pour Montcalm, Sto- 

7.25 p. m. / Julienne, St - Jérôme,

BPÉO IA LISTE
<A»4«*hCtie-*rH^ChU *

V
##» m4e

W1
ta!

V U E—Rappel* z vous que je suis 
le seul Opticien Rehactiormisto 
diplômé résidant et pratiquant à 
Joliette. Examen do la vue, 
échange de lentilles, réparages 
de montons : le tout exécuté 
sur commando, satisfaction ga­
rantie.

Le drame de l’alcoolisme etc.
ABRITENT A JOLIETTBLE CABARET ET L’HOPITAL

( Do Montréal, Charle. 
9.45a.m. Y magne, l’Assomption, 

f l’Epiphanie, etc.
6.00 p. m. i De Montréal, Charlo-

< magne, l’Assomption, 
7.15 p. m. ( l’Epiphanie, etc.

fDo Ste Elisabeth, St- 
§10.10am.j Norbert, Shawinigan 
4.27 p. m. | Falls.Grand’Môre, Quô- 

[bec.
!U0 p, m. j j^ôniQiWke'sbury' St'

7.25 a. m. i Do Montcalm, St-Jac- 
( quos, St-Jôrômo, etc.

§ Ce train ne circule qu’entre 
Montréal, Shawinigan Falls et 
G rand'Mère.

Le dimanche, un train laisse 
Montréal pour Shawinigan Falls à 
9 15 hrs A. M , arrive à Joliette à 
10.35 hrs A M. et à Shawinigan à
1.00 hrs P. M.

Départ de Shawinigan & 5 hrs 
P. M., arrive A Joliette à 7.20 et à 
Montréal à 8 40.

Il comme n ;o au cabaret ou 
dans lets bruyantes réunions du 
club, mais il s j termine souvent 
sur un grabat d'hôpital.

Il débute par la joie et les éclats 
de rire, mais il finit toujours par 
les pleurs et un t ombre désespoir.

Nous en avons les acteurs sous 
les yeux : ouvriers,hommes d’uflai 
res, hommes politique» passent 
successivement par les scènes di­
verses qui mènent A la catastro­
phe Ihmlt'.. .C tto catastio he 
viendra plus ou moins vite selon 
la constitution pai ticuliôre des 
buvi urs ; e’.lo sera plus ou moins 
tragique selon les circonstances, 
mais toujours elle sera triste pour 
l’homme et surtout pour le chré­
tien.

Sainte-Rosalie, Co. lingot, Qué., 15 Avril 1906. 
Chers Messieurs,
<* Je suis heureuse de vous donner de mes nouvelles 
qui sont excellentes depuis que je prends les Pilules 
Rouges. Quand je pense que le médecin que j’avais 
consulté voulait m’envoyer A l’hôpital jxmr me faire 
opérer, moi une mère de onze enfants. Depuis que 
j'ai pris vos Pilules Rouges j'ai augmenté de vingt 
livres, jamais je ne me suis mieux jMirtée : j’ai passé 
sans peine l'époque critique, je marche, je travaille

A. Ij8. Bouclier,
Pharmacien Chimiste

et Opticien Diplômé
35 Notre Dame. — JOLIETTE.

KN FACE DD MARCHE.
Tférjno

i

BUVEZ u HEM 
Il WT[* FOX-HEAD

MEUBLES ! MEUBLES ! !qu’il vivra V A sa mort, ses assu­
rances acquitlnront peut être plus 
que scs obligations, et mettront fin 
au paiement de ces intérêts le plus 
souvent ruineux pour la veuve et 
les orphelins.

L’Etoile i>u Nord ne saurait 
don r trop encourager l’assurance 
de vie, tout comme l’assurance 
contre le feu et les accidents. Les 
moyens sont si faciles pour tout le 
monde de s’assurer et par IA, de 
pratiquer l’économie. Celui qui 
n'a pas les moyens de faire fructi 
lier ses capitaux dans les grandes 
compagnies, peut toujours entrer 
dans une dis nombreuses sociétés 
mutuelles qui existent aujourd'hui. 
Ne craignons pas do suivre l’ex­
emple donné par nos voulus les 
Américain», chez qui 1 assurance 
est A l’ordre du jour.

L'asuirimco est non-seulement 
une protection, un moyen, une 
garantie de subsistance pour ceux 
que nous laissons, elle est di plus 
une consolation pour l'assuré, lots 
qu’il entrevoit surtout, que la moi t 
va l'enlever trop tôt A l'sflection 
de ceux qu’il aime tant, et qui 
vont être bientôt privés dos rove 
nus do son travail. N'est ce pas co 
que nous constatons tous les jours. 
Et l'assurance de vie est tell ‘mont 
répandue aujourd’hui, que, lors­
qu'un concitoy. n meurt, une dos 
premières questions qui se posent 
est celle-ci: Etait-il assuré?

Ohsf.KVATK.hr

Une chance d’établir un commerce

saiont-ils A ceux qui attendaient 
la mort A genoux.

Les assassins do septembre 
étaient les grands ancêtres des 
sectaires modernes qui piêchont 
si haut la tolérance, ou Franco.

C’est une défense appro­
priée au temps M. Arthur Bazinet

Mint Ml IIE WHILES
/■'.«prit <le vin s’écriait Shakespea- 

ra, «'il n'est pas (l'autre nom par le- 
quel je puisse le nommer, je t'apcllerai 
un démon.

Il dirait vrai, le poète, dans son 
apostrophe énergique ; il donnait 
A l’alcool son nom véritable et lui 
assignait sa véritable origine. Il 
faisait écho A la parole des livres 
saints, aux renseignements des 
Pères qui attribuent cette passion 
A ui 0 cause diabolique et la ren­
dent responsable des plus grands 
malheurs qui frappent l’homme.

“A qui dira ton malédiction ? 
Pour qui les querelles et les piég. s? 
sinon pour ceux qui passent leur 
temps A boire... Ils so ruineront... 
L’ouvrier sujet au vin no devien­
dra jamais riche. L’intempérance 
est pleine de désordre. Elle produit 
la colère et l’ein jorlement, et atti- 
10 de grandes ruines... Elle a tué 
bien des hommes.” (Prov. Ecoles.,
jtassim )

D'après saint Jean Chrysostomc 
et saint Bernard, l'ivrognerie ou 
une véritable possession diabolique.

"L’ivrogne introduit volontaire­
ment un démon dans son Ame."

Puisque les ennemis du nom 
chrétien ont coutume d’employer 
la presse quotidienne A corrompre 
les esprits, il faut que les catholi­
ques comprennent qu’il importe 
que la défense no soit pas, sur ce 
terrain, inférieure A l’attaque. Au 
nombre des moyens les plus aptes 
A défendre la religion, il n’est pu», 
A Notre sens, de plus c llioaco et de 
plus approprié à l'époque actuelle que 
celui qui consiste A répondre aux 
écrits par dns écrits et A co: f mdr e 
ainsi les artifices des ci 11 nuis de 
la foi.

Coin dos Bues de LANAUDIEBE
et ST-BABTHELEMY,

Ancloune place de M. Dolphin liait net, 

JOLIKTTK,

Vient do recevoir un assortiment 
complet de meubles do ménage 
eu plus variés, cnti’autres : de 

beaux buflets (side boards), en chê 
ne, do magnifiques amcub’emnits 
de chambre en chêne et eu acajou 
(mahogany), glacières, voitures 
d’enfants, etc. Le tout à vendre A 
des prix excessivement bas.

Une visite est sollicitée.

Pour taux, horaire et autres in­
formations, s’adresser A

0 Si votre cheval tous 
s», ou est atteint du 
sou fila, donnez lui do 
ÎOMAZON pour le 
guérir.

C. W. SPENCES, GUY TOMBS,
üônMit-Uéudrsl ARi.-04n.Frl. et l'see.

MONTREALou a
C. G. MAOPHERSON,

M Agent, Joliitt*.

Vous avez une va 
uhe qui Cit malade,qui 
no vous donne pas de 
lait suth.Hinmcut 
Faites lui prendre une 
bitte d’OMAZON, ic 
mède en même temps 
que nourriture.

Eu vente chez tous 
les marchands.

Léon XII1.te <

ALes massacres de septembre
Toutes personnes ayant du mô 

nage de seconde main à vendre 
est prié do s’adresser A M. Bazinet, 
moublior. ,m.it.

A I occasion do l'anniversaire 
des massacres de septembre 1792, 
la crypte de l'église des Carmes, 70, 
rue do Vaugtrard, A Paris, est ou- 
vcf 11 au public.

Cj souterrain, qui s’étend sous 
la chapelle do l'ancien couvent 
des Carmes, évoque 1rs doulou­
reux souvenirs do l'époque san­
glante do la Révolution.
C’est IA en ( ffat, qu'ont été cueillis, 
dans deux ossuaires, les restes 
d’environ 120 prêtres qui furent 
massacrés avec une brutalité hor­
rible, dans !o couvent mènv, le 2 
sept mhro 1792, après avoir subi 
dans l'egliso une dure captivité do 
quinr.) jours,

Les propos des assasins prou­
va'eut sulli-ammont qu’une haine 
plus religieuse que politique diri­
geait leur bras. :

—Scélérats, disaient ils, vous ne 
tromperez plus le peuple avec vos 
morses et votre petit morceau do 
pain sur les autels. A'iez-vous- 
m joindre co Pape que vous avez 
tant soutenu. En ce moment, 
qu'il vionn' et qu’il vous défoudo 
da nos mains

La tranquille résignation des 
confesseurs semblait ajouter A 
leur fureur:

—Levez vous, hypociitos, di-

'W

Z CANADA • FEU «jr-La Poudre C a n a 
die n n o OMAZON 
est indispensable aux 
chevaux qui travail 
lent ainsi qu’A tous les 
animaux de votre for 
me. Un cultivateur 
pratique doit toujours 
carder chez lui une 
belle deceit* fumeuse 
"Poudre OMAZON”

i

0 Compagnie d’Assurance Mutuelle

Assurance en vigueur i $6,500.000
TAUX TBES BAS

PROMPTS REGLEMENTS.
BUREAU PRINCIPAL :

9 Boulevard St Laurent, Montréal.
Demandez nos Uni.

». «.CARSWELL.Agent
JOLIBTTl, P. (j.

JRév. Père H A MON, S. J

**40* • HA**
La beauté de la Peau et du Teint 

rétablie et conservée par 
l’emploi de la

Cartes Postales Illustrées
EN TOUS GENRES.

Vues, Paysages, Portraits,iCartos 
comiques, Fantaisie, Séries gla­
cées, Bromures, Cartes soie, satin, 
automatiques, etc., etc.

Echantillons de toutes ne. carte, poi- 
talee envoy*., port pey*. eur réception 
de #5.00, La plue pulnente, la plu. 
variée, la moine dlependleuee de» com. 
pafnle. de Carte. Poit.l.» lu Canada.

International Post Card Co.
Î7-ÎM1 ne St-Jacqees, - Use trial.

N Lotion Persienne
A louer ou :\ vendre, un magasin, 

avec un logement très confortable y 
attenant, situé au village de St Alexis 
de Monica'm 
fortune A faire pour un homme actif 

S'adresser A

EN VENTE PARTOUT 60 CENT*. 7-07
Laboratoire Lachinee

87. rue St-Christephe, MONTI EAL.29nlanClientèle nombreuse et

FUI EUSTACHE MATHIEU 1 VENDRE OU âLOUERM. OlUI.ON Do VAL,
Si Ali xts de Montcalm DEFENSE D’AVANCER3ojoo M. Eustache Mathieu, cultiva- 

tear do Lachenaie, «st décédé le 
2V Sopt. doi nier,«prés une maladie 
de plusieurs mois, A l Age de 65 ans 
et 2 mois.

Lns funérailles ont eu lieu A 
Lachenaie lundi dernier. Le dé­
funt laisse pour déplorer sa porte 
une épouse et 3 enfants.

Un emplacement bfiti d'une maison 
à 2 logements, d’une boutique de forge, 
laquelle est pourvue d'une bonne clien­
tèle, situé rue St Thomas No 17 près 
de la station du C. P. U, ancienne 
place de M. Chs. Généreux, est offert 
4 loyer ou en vente à bonnes conditions.

S adresser A Josiru Généreux, Jo Ste-Elisabeth, 25 sept. 1907. 
iette. lajno

Je, soussignée, fais défense d’a­
vancer à qui que ce soit, même 
mon mari, sans une autorisation 
écrite et signée de ma main.

Dme Eustache Masse.

<«. PAU. F U SA Bit
i iVfVtE aMACHER PATE RSON'S
BODE niâcmta nouveaux. délicieua, faits d# cr4mr 

de blé—croquent*, exquis, tentants pour 
tout# occasion eoSale. En boîtes en fer 
Marne seulement. Acheté* per nom.

-Cambridge Wafers
lAS? LÎ l E > t B M SUT

26i 3fi

3



L'ETOILE Dü NORD, JEUDI, 3 OCTOBRE 1907.

Liste des prix décernés eux con­
currents heureux à !' Exposition 
de le Société d'Agriculture No 
I du Comté de Joliette tenue 
en le ville de Joliette, le 17 
Septembre 1907.

Moutons, rage puiie enregistrée

Béliers de 2 ans et plus. — 1er 
prix, Edouard Coutu ; 2e, Israel 
Latour ; 3 î, Dolphis Bellorose.

Béliers de 1 an. — 1er prix, Ma­
thias Ferland ; 2e, Dolphis Balle 
rose.

prix, Israel Latour ; 2 », Narcisse 
Champagne.

Paire do chévaux de traits.—1er 
prix Paplmuce Bonin.

Pour troupeaux do be.-tiaux 
canadiens enregistrés. — 1er prix, 
Dolphis B'ileroso ; 2e, Jos. Du

ES"Er;™,ÉS , ,rp”r troupeau d'a,robin» euro 

Etalons de 4 ans ou plus, pesants, j • *?!8, 1 “n”ée 1907a ~. cr Bistré.—1er prix Edouard Coutu,
—1er prix Raymond Beaudoin, 2o prix, Dolphrs Balleroae ; 2a, Ari8- vd Wilfrid Te!lier, 3a Adrien lien 
Wilfrid Forget, 3a Emile Duchar- tld? B°ucl!PrA d'> EllS- Fréchette, ri.
me. ‘nanS Ct pl!>a' i7,!or I Four troupeau do Holstein enro

Etalons de 3 ans posants.—1er P/’,?° * [ldéB° ffistré.—1er prix Paplmuce Bonin,
prix Urgel Desjardins. IB Hier ose ; 3J, Anstide Boucher. |2a Jléria Barrette.

prfÆ £îs:;. iis p*®*» [W=%e%
plie Asselin. 133,Eugène Fréchette.

Etalons do 1 an pesants. — 1er -, Fiehis de U07. — 1er prix, Ed. 
prix Louis Bàrard, 2a Jean Louis £outAu ? 2e, Dolphis Bollerose ; 3o,
Bazinet. Eugène Fréchette.

Etalons de 4 ans ou plus, légers, I Moutons, races croisées 
—1er prix Francis Robillard, 2e Brebis do 2 ans et plus.—1er 
üzélias Laporte. prix, Ildége Bellerose; 2e, Dolphis

Etalons de 3 ans ou plus, légers. Ballerose ; 3?, Aristide Boucher.
—1er prix Octavien Casaubon. Brebis do 1 an—1er prix, Alph Iautre vétéran de 1870 vient

Etalons de 1 an, légers. — 1er Boucher ; 2e. Dolphis Bollerose : de disvaraitre dans la i*er
prix Stanislas Dalphond. 3?, Ildégo Bollerose. I sonne de M. Alex Forest.

Juments poulinières avec pou- Brebis do 1007. — 1er prix, Del 
lin.—1er prix Joseph Gadoury, 2e phis Bellerose ; 2e, Edouard Coutu; I La semaine dernière, 23 septem 
Théodore Gadoury, 3e Gilboit Mo |3 , Aristide Boucher. bre ont eu lieu, à Saint Jacques,

Porcs a Bacon de race vitre h?mtô d,) Montcalm, au milieu 
Juments extra.—1er prix Adé I enrkoistué dune nombreuse assistance, les

lard Guilbault, 2c Alfred Ri vest, Ven-Vs dël an et ni.w — im- fun6r^illos de M' AUxandro Fo

“tidÏÏT 3°ans.—1er prix **• ^

Joseph Buzinet. Tm,;™ ri,? î Ln nt ni 1 , I et peu nombreux survivants du

yra-rid F,rg«, 4,L,a„

Pouliches de 1 an. — 1er prix ,?u a mzinet> rencontre dos Fônions menaçant
OziaR Guilbault, 2d Paphnuco Ho I * oucs, hack I’UHë enregistrés Id’envahir lo pays, 
nin, 3a Louis Coulombe. Verrats de 1 au et plus. — 1er Le défunt, qui était âgé de 08

Juments canadiennes enregis I prix, Ians, a toujours mené une vie ex-
trées, de tout âge.—1 or prix Louis Veri âts de 11)07. — 1er prix, Sa cm plaire. 11 était marié mais ne 
Poulette, 2o Alfred Amyot, 3e Pa rau 'l Vessot. la sso pas d’enfants,
phnuce Bonin. Truies do 1 «n et plus.—1er prix, Les quelques compagnons du

Taureaux do 3 ans et plus, cana Samuel Vesiot. _ défunt lui rendirent le suprême
diens et jers-y canadiens cnrégis I I rules de 1007.—1er prix, Papli hommage, en assistant aux funé- 
trés.—1er prix Samuel Vi s sot, 2e uutJ° Bonin. railles en corps ct revêtus do leurs
Dolphis Bollerose, 3 a Jos. Duties-1 PORCS race croisée | insigne s commémoratives ; c’é­

taient le capitaine E îclide Dagas, 
marchand ; le lieutenant II L^sa 
gp, bourgeois ; Alfred Lesage, Hor 
misdas Moii i, D.unuse Desjardins, 
Camille Morin, Moï c Germain, de 
Saint Jacques ; Alexis Melançon 
et Didace Lord, de Sic Mario Si 
lomé.

Nom avons remarqué, en outre,

CHEMIN DE FER
GRAND-TRONC

Service d1 Automne et d’Hiver

CHEMIN DE FER
[Capital $2,000,000. Réserve $1,600,000.Uoetoii Ac Maine

LA BANQUE B’HQCHELAGAU!

Paiera ou capitalisera à l’avenir lesLigne la plus courte, la plus ra­
pide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour Now 
York, Portland, Old Orchard, 
toston, Lowell, Manchester, Nashua, 

i Concord, Lynn, Salem, Lawrence, 
laverhill, Chicopee, Iloloyko, 

Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bedford, Paw 
tucket, Woonsocket, etc., etc.

Intérêts sur Dépôts d'Epargne, QUATRE fois 
PAR ANNEE.

1er Mars, 1er Juin, 1er Septembre,
1er Décembre-

CHEVAUX En vigueur le 29 Septembre 1907.
(1.33 »■ m. — llemroingford, Huntingdon, 

M assena Springs.
*8 00 ». m. —St Hyacinthe, Richmond Port­

land, tons les jours, Québec 
[excepté le dimanche. ]

8.55 il. m; —St Lambert, Parnham, Gran­
by, Waterloo, Marieville, St- 
Cùialre.

xg 30 a. m.—Céteau, Alexandria, Ottawa.
815 ». m. -St-Jean, Rouse's Point, New 

York, vifi D. AH.
x0 00 a. m.—Toronto, BuOalo, Detroit, Chi­

cago.
x 0.01 a.m.—St Jean, Boston, Springfield, 

N.w York, vtfi O.V.R. 
x If 15 a.m.—Cornwall, Brock tille, Toronto. 
1100 a-m—St-Jean, Route's Poiut New 

York, rlû D. A 11.
1 :{| p.m.—[Samedi seulement.) Pour St.

Lambert, OhamL'.y, Marieville.
1.35 p.m.—(Samedi seulement. | St-Jean 

St Albans.
2-25 p.m.—.St-Jean,St-Albans, Burlington, 

tous les jours excepté le sami - 
di et le dimanche. |

3 III p m.—Céteau, Alexandria, Ottawa.
I 21 p.m.—Cornwal’, Brock ville.
1.10 p.m.—Si-Hyacinthe, Richmond, Qué 

bec, I ilnnd Pond.
120 p m — llenimingford, Huntingdon, 

Fort Covington.
1.50 p m—St-Jean Rouses Point, aussi 

Iberville.
5.01 P m —Farnham, Granby, Waterloo, 

Marieville, St-Césairc.
5.16 P m —St-Hyacinths.
6.16 P m—.St Lambert, Chambly, St Po­

sai re.
6.20 p m -St J an. St Albans 

* 7,31 I1 m —St Jean, Rous-s Point. New 
York, vifi D. A H

x 7,30 p m —Céteau, Alexandria, i >ttawn
7.32 p m — Brock vil le, Kingsion, Toronto 

x 3.15 P m—St Hyacinthe. Richmond, Qué­
bec. Portland.

x 8.10 p m—St-Jean Boston Springfield, 
New York, vil C Y. R.

*10.30 P m—Toronto, Butlalo, Detroit, Chi­
cago.

NOTA —x Tons les jours Tous les autres 
trains, tous les jours excepté le dimanche.

SKRVICK SUBURBAIN
Les cliangements dans le service suburbain 

entre Montréal et Vaudrouil et autres en­
droits, entreront en vigueur le 6 Octobre.

$1."" SL'FFIT l'Olll AVOIR H MME A CETTE MOI l
Tout le monde devrait prendre en sérieuse cousi- 
dération cet avantage do commencer A faire dos 
économies : Une piastre ($1.00) mise fi l’Epargne 
peut être le commencement de l’aisance sinon do 
la fortune........................................................

Ozias Guild Ault, 
Sac.-Trés.

Départ8t-Gsbrlel de Brandon 6.16 A.M. 8.20P.M 
-, tit*y<Uls de Valois.,., 6 40 " 8.47 "
“ Joliette.................................. i.io “ éiû *«

Arrive Manchester, N. II
Naehue......................

" Worcester.................
l4>w«U. ••••«•••••(

“ Hoeton.....................
" Portland................ .
M Holyoke..................
" Bprtuefleld...............
M New-ïork................

6.43 P.M. 6.63 A.M 
•• 6.22 “ 

9.18 - 
6.47 “ 
7.50 «•
8.06 « 
7.01 M 
7.16 “ 

11.26 "

7.dV
. 9.06 “ 
. 7.33 “ 
. 8.16 “ 
. 7.45 m

LEURS RANGS
S'ECLAIRCISSENT

Lkh Directeurs dk ckttk Institution hunt :
F X St Charles, Président ; K Bickerdike, Vice-Président ; Hon. J, 
D. Rolland, J. A Vaillnnoourt, A. Turcotta, K. 11. Lemay, J. M. 
Wileon, M. J. A. l'reodergast, üdrant-Gûndral ; C. A. tiiroux, Üdrant : 
O. E. Dorais, Inspecteur.Via Canadien Pacific, Newport 

Vt., et le Boston & Maine.
Trains do luxe directs do Mont­

réal sans changement.
Les expéditeurs de foin poui 

ioston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur loin viâ 
Newport Vt., et le Boston & Maine 
Ceux qui font l’exportation du foir 
en Europe pourront obtenir lo­
pins bas prix en s'adressant au 
soussigné.

Demandez vos billets de passagt 
et consignez votre fret viâ le Bos­
ton & Maine.

Pour autres informations, s’a­
dresser à

Spécialité : Emet des crédits commerciaux et des lettres circulaires jx 
les voyageurs, payable» dans toutes les parties du monde.

air

H, Bcaumier, Gérant..lSoctlan

rin.

WI

A
#

êl's

Armand Lalonde
Agent canadien des paasagers et du fret.

138 Rue St-Jacques, Montréal
UtfallUt mmrlM

DU àNOUVEAU
tr"

M. CAHIL ZJIFN
, , Truies do 1 nu ct plus.—1er prix

taureaux canadiens enregistrés Eugène Fréchette, 2o Samuel Vus 
de 2 ans.—1er prix Damien Corn- Sot, 3 s Clément L aporte.
1°iH< I Truies de 1907.—1er prix Israël

Taureaux canadiens enregistrés Latour, 2 , Jean Lo iis B ./.inet, 3e 
de 1 an.—1er prix Samuel Vessot, Clément Laporte.
2o Dolphis Bcllerobc.

Veaux canadiens enregistrés de
1907.—1er prix Damien Comtois,! 1 coq it 2 poules pondeuses — ,, tl ,
2e Delphi» Belîcroso, 3 ; Jos. Du- 1er ptix, Eugène Gadoury; 2e, 6vo,H dl1 ('°uventi ^ rna'l‘ 
fresne. Henri Majeau ; 3 •, A. L. Gan nu ; O*'0” GpuUt, Mugloire Granger,

Vaches canadiennes enregistrées 4 -, Edouard Coutu. M- *.■ 1 Gr J. O. Boaudiy Ovide
de 4 ans et plus.—1er prix S tmuel 1 coq et 2 joules viandeuses. — Mar ion, G or ge Torest, hagôiic
Ver sot, 2e Dolphis Bollerose, 3 ; 1 or prix, Eugèno Gadou y ; g. Mario i, ht. 1 - ; L. N Gill, L. B.
Jos. Dufresne. lOotavienne Kobillard ; 3 •, Dolphis F ^'iaine, Adeliuar Leblanc, L. O.

Vaches canadiennes enregistrées Bellei ose ; 4 •, Edouard Coutu. jLaballe, Arthur Du g as, llima e
de 3 ans.—1er prix Dolphis Boile- Oies, 1 j ir et 2 cannes.—1er prix Forest> Adrien Leu.aric, J. 11. A.
rose, 2e Jos. Duhcsao. | Adolphe Asielin, 2j Louis Cou-1Forest, etc.

Taures canadiennes enregistrées j lombo. 
de 2 ans.—1er Samuel Vossot, 2e 
Di lphis Bollerose, 3j Jos. Outres

ne.
BVHEAV DES MILLETS A MUNTRÏAL 

137 rue St-Jacqucg.

Téléphone Sain 460 et 451 ou à la gare 
Bonaventurc.

Marcha».I de Marchandises rt .le nouveau- 
lés, informe les citoyens d<> In Ville i-t <ln 
District d** -lolieUe, iju*iI est déménagé an 
No. t.1' IMa.'e l.avaltri... (ancien magasin 
de M I Irlc lied.) 2l6me pone do M. Fran­
çois Forest. Encantimr, Joliette, |‘. Q„ où 
il espère recevoir sa part d'encouragement.

Habits tout faits, l'ardessus pour hom­
mes et enfants. T\v.... I-, (étions, Indien­
nes. ( lorps et Caleçons, i Jhomlscs 1 
Rtc., Etc. Aussi bijouteries do loutos sor­
tes, Montres, Hagnes. .loties, El- . Le tout 
à très lias prix.

Venez me voir vous serez satisfaits.

7m /

A. TOUSSAINT i SIS., Depositaires Sésérass, SUSSES.

BUVEZ IS FOX-HEADCi ALLIN ACÉ ES. RHUMATISME
,il,wHOTEL WINDSOR

— TENU PAH —

J. D. DCRION
C SïïIL Z 3.IEW,

JOLIETTE, P.Q. 11 juilt'mi guéri en quelque» 
heures à l'aide de
du Rhumatisme Aigu. Chronique, Articulaire, Inflammatoire. Musculaire, Goutteux, ainsi quo 
du lumbago ri de la Viatique. S2 >41 la bouteille Demandez le à xolre pharmartrn. Ou À 
M. le Dr JOSEPH COMTOIS. 1G30 rue 8t-Jacqucs, angle de la rue Atwater. Montreal.

Contultation cht: lui. a donlcll* ou par corruipordarcu.

l’Elixir Anll-Rlminalique du Dr Joseph Comtois, qui fait 
une spéci.i'itô du Traitement

(À-in -les rues St-Paul i l I.anninlivri

BUVEZ SFOX-HE ADJOLIETTELAITERIE.
Beurre domestique, 20 livres. — |CACHETS DU Df FRED, DEMERS

1er prix, Louis Coulombs ; 2s, Al- 
Taures canadiennes enregistrées bert Coulotnbo ; 3e,Narcisse Chara­

de 1 an.—1er Delphis Bellerose, 2e pagno.
Jos. Dufresne, 3a Samuel Vessot. Sirop d’érable — 1er prix Aristi I qu'lia Ruàriee. »t

irp.rï!= ^ HBSB EHE£
Comtois, 2e Delphis Bellorote, 3eI Sucre d’érable. — 1er prix, M'- bons. Kn vente |i»ttout.
ST„™,r,y,.hi,o, onregatréslMï^ """ Kera‘i 

de 3 ans.—1er prix Edouard Coutu, Miel coulé. — 1er prix, Isidore 
2e Wilfrid Tcllier. Parent; 2e, Oatavicn Casaubon ;

Taureaux ayrshircs 2 ans.—1er 3?> yrH Arnois. 
prix Zénon Riendeau, 2o Edouard Miel en gateaux—1er prix Oc 
Coutu. tavien Casaubon, 2 ; Jos. Dufresne,

Taureaux ayrshircs 1 an.—1er 13 . Ers. Arnois. 
prix Ismë Latour, 2d Edouard Savon.—1er prix I dêge B lle- 
Coutu, 3e Jean Louis Bszinet. ro n, 2j Dolphis Bollerose, 3 i Is 

Veaux ayrshircs de 1907 —1er |rt (il Latour, 
piix Ihmi Majeau,2d Camille Per 
reault, 3a Joseph Uadouiy.

Vaches ayrshircs 4 ans.—1er prix | tour.
Joseph Gadoury, 2e Edouard Cou

Chambres spacieuses, tables 11 bon 
damment fournies, service poli, 
salles d’échaiitil’ons four commis 
voyageurs. Vins et Ii.4in1.rs d< 
pf oroi ir choix,cigares de premières 
marques.

PRIX RAISONNABLES.
Le rendt z vous popuU .ro dt 

lout le monde. 8.» 1 a

ne. Tel Bell Main 2(181
(10 N TR K I. K MAI. Il K T HT K

Cra cacheta sont d'une eflicaciti telle 
en 5 minutes de tous ninui Ferdinand Moretti il : 'ÿüroii'iirrr'Mf

;; JB
imiimi imnitinpmiiyipiitiNiiiw

S|

MLTriMARCHAND-TAILLEUR

KmployF wnrrrselvrmrnt durant F nu» rli. z 15 A 
JsC]>roliun A Cio , rt A. Heather A ( le MAR g U c_-I-.

; G LE N LI OIN :
• r ' ',J, a . • . ' » • -^"3
LA CREME oày

WHISKIES

aOccupe le même local que 
ses prédécesseurs M M Le- 
pvolion & Résilier.

1,
-p

hf, 7«3 I-r1- -i ,:v %mtr.-
lQ rie Nct'c-Dams Ouest,

MONTIUÎ XL
! ï

l S:

Is il!tarn'll an D’ECOSSEBetteraves à vaches— 1er prix, 
Octavic» Casaubon ; 2e, Israel La m

StiEkiâS®*8
na.vi.

2 5 ^VllS Le Remède le plus efficace et le plus 
digne de confiance pour la prompte 
guérison des : Rhume, toux, Bronchite, 
Extinction de Voix, Croup et autres 
Alléchons de la Gorge et des Poumons.

Pas d’effets fâcheux à craindre t.

m DIS NU D?Carottes â vache*.—1er prix I •
tu, 3a Wilfrid Tellier. 4s Adrien | raë! Latour, 2d E z'ar ltivcst. 
Henri, f>9 Ddlpbis Bcllerose. L. CH A PUT FILS & CIE. SEULS -AGENTS

MONTREAL.deBetterave* de table.— 1er orix, 
Vaches ayrshircs 3 ans. — lor jQetavion Casaubon, 2j Israël La- 

prix Adrien Henri, 2d Edouard tour, 3d Désiré Ilétu.
Coutu, 3a Wilfrid Tellier, 4e Sa-1 Patates. — 1er pnx Narcisse 
muel Vessot. Champagne, 2d Clément Laporte,
Taures ayrshircs 2ans—1er prixpp Octavien Casaubon, 41 Louis 

Edouard Coutu, 2d Wilfrid Tellier, Poulette.
3a Adrien llenn. I Oignons.—1er prix Dr* ë. La

Taures ayrshiies 1 an.—1er prix [tour.
Xénon Riendeau, 2c Edouard Cou Tabac.—1er nrix Clément La 
tu, 3d Adrien Henri. ^ I porte, 2d Alphonsi Vine *nt, 3e 

Génisses ayrshircs de 1907.—1er | Louis Coulomb:*, 
prix Edouaid Coutu, 2d Adrien 
Henri.

•aMUS# t« FEUILLESuccès ! üüli

(MKIU.KVKS A UT K VHS,

ÜLIIERT GVIiVAIS
UB&A1KIK DU SACKK COKU

A VENDEE CUES Le Protecteur de la SantéLU25c*,a bon,euie* L. R BARIDON
13 nui 8T-JEAN 
MO'' TRIAL. OMAU

Vendu chez toui
la* much and»

Pifoui 
mlam r»i Le Yin Saint-MartinPlace du Marché, angle de la rue 

Manseau :

mmiiwiitiiiiiiiiii
dont l'origine remonte au onzième siècle est à !» fuie 
le plus généreux et le plus ngr-able des vins, le plus 
puissant Tonique Reconstituant 11 se recommande 
pnrticu ièrement aux personnes soutirantes de Faiblis- 
ses, Anémie, Pilles Couleurs, Amaigrissement, Kpui- 
sement. Suites dis Fièvres ou de Grippe et de toutes 
les maladies qui détraquent le système.

Choux. — 1er prix, Oatavionno 
Kobillard; 2', Joseph Marc 1 ; 3’, 
L*. Poulet to.

Pommes —1er prix Louis Pou 
lotte, 2 * Imo'o c Par mq 3 • ArNtid ;

:JOLIETTE.
HOLSTEIN

ÎO cts. chaque ou 
3 pour 225 cts.

'* ' JTaureaux de 3 ans ot plus.—1er 
prix Charles Bonin.

Taureaux de 2 ars —1er prix | Boucher. 
Puphnuco B min, 2e Hêria Barret

i!
Choux dc Siam

Ephrera Laporte ; 2 *, Chinent La- 
Taureaux do 1 an.—1er prix Pa-Do te ; 3-, Louis Coulomb-*, 

phnuue Bonin. Tomates —1er vrix Louis Co i
Veaux de 11)07.—1er prix P«ph |lomhe, 2d Louis Poulette, 3 * Jos.

Mareil.
Pain de ménage.—1er orix, D>

1er prix, Il n'y h pas dv vin "iiuspi l*on" <ji.p le YIN SA INT-MARTI N 

Il n'y n pus do vin aussiiflinucque !«• VIN SA INT-M ARTIN 

11 n'y h j hô d<* vin «41:i 61 mlr le VIN SAINT-MARTIN

Mhrolie “Appleton"............ A* A". /Ai//
O fer» Schottiüchr.................. //. Iilrber
Ni w Port lî'iilf (dam. .i..... .it* / A üunir
Prttiy Pond hiliei(T.ii»e vuiiuiaindC (îrnbe 
Memory <1 iy'le)
Marche funèbre.
Good ni w i from borne........A. Bertrand

i'ilÜUE INFAILLIBLE,
ta

•pidâqee français 13 fols plus riche que l’huile de foie de morue 
•1.00 WA ONANDI BOUTeiLCe

Distributeurs GénérauxAnémie, Consomption, 
Bronchite

nuce Bonin, 2e Héria Barrette.
Vaches du 4 ans et plus.—1er 

prix Paphnuce Bonin, 2o Charles I siré II du. fils ; 2», Octavion Ca 
Bonin, 2d Ilôria Barrette. sanbon ; :h, Atistide Boucher.

Vaches du 3 ans. — 1er piix, Etoile du pays foulée et p;o*sé. 
Paphnuce Bonin ; 2e, Héria Bar- —1er prix Narcisse Champagne, 
rette. 2a Israü. Latour.

Taures du 2 ans—1er prix, Chs. Etoile P gère, foulée et pressée, 
Bonin ; 2-*, Ilôria Barrette ; 3?, — 1er prix, Israël Latour; 2e, 
Paphnuce Bonin. I Edouard Coutu.

Taures de 1 an.—1er prix, Paph Flanelle de couleur—1er prix 
nuce Bonin ; 2e, Héria Barrette ; Oetavien Casaubon, 2* Isidore Pa 
3*, Charles Bonin. rent, 3c Isnë. Latour.

Génisses de 1907. — 1er prix, Flanelle b’anchc croisée. — ldr 
Paphnuce Bonin ; 2e, Héria B ir prix, Désiré Hétu ; 2a, Ozallas 
rytte. Il, porte ; 3>, Na:c’sso Champagne.

Animaux Croisés. Couvertes en laine.—1er prix
Vaches de 4 ans et plus. — 1er Alphonse Boucher, 2d Gaspard 

prix, Adrien Henri ; 2e prix, Jos. Pen omit, 3j Désiré Hétu, (i s. 
Gadoury ; 3\ Edouard Coutu. Tapis, catalogne.—1er prix, Alph

Vaches de 3 ans. — 1er prix, Boucher ; 2e, Aiistido Boucher ; 
Paphnuce Bonin ; 2e, Samuel Ves 3c, Frs Arnois.

Tapis au crochtt. — 1er prix 
Taures de 2 ans. — 1er prix, Chrysostome Itobitaille,2e Wilfiid 

Héria Barrette; 2o, Samuel Ves- Forget ; 3s Jos. Dufresne, 
tôt ; 3o, Paphnuce Bonin. Couvio pieds piqué à la main —

Taures de 1 an. — 1er prix, 1er prix, Israël Latour ; 2e, Ozélias 
Adrien Henri; 2e, Samuel Veseot ; Laporte ; 3>, Alphonse Boucher.
3 », Edouard Coutu. Collection de tricots.—1er prix

Génisses de 1907.—1er prix, Jos. Alphonse Vincent, 2e Israël La 
Gadoury ; 2e, Edouard Coutu ; 3s, tour, 3s Narcisse Champagne. 
Adrien Henri. I Collection de broderie. —

/) HTV.fo»
1/andel MAISOéU-X

nm Mn nfiM 
ie» fuuueiH. ç

runmflMUBBi n Hah mntual.
Fournier k Fournier LiéeFairy Dull & M iry’e l’et (mise) F. Mark 

The Goldin Hod (Hippie) Anton llnnr.r 
Dancing in the hero (Schott.)C.F Pratt 
The Imperial Hippie
The latest Her!in (oo ki)......A /liman
Prettieft of nil (Schottisohe)A A Klein 
Fall of Fan (Vale*)..........lr»o</ Prévôt

ST.HY'CINTHF, P. Q. lAav flme

SchleifforlhVous vous éviterez les

Serges Yotsman & BlenheiiîiTerribles Souffrances
(tWmaYww

Remede d’Albert
V tV (Albert Rheumatic & Gout Remedy)

^ —an* ^e
\ X SI, 00 la bouteille partout

Elizabeth fScliotliicln ).......Dodworth
Ni w Society Ji rsey...
Ni w Rance Columbia

de quelque na­
ture qu'il wlit- 
il l'nido du mur 
voillouz

.1/ D Thomas Les plus belles Serges qu’il y ait sur le marché Canadien, 
sous le rapport de la Nouveauté, de la Qualité, de la Durée. 

Les mots : Serge Votsman & Blenheim sont tissés dans la lisière de l’étoile.

M'acceptez pas de substitution!

DU )ïieur/ai l n
Eda ( l'o k •) ........................Fuenkeisst-n
L** le Playmates.
uove’s Rep’y Schott...........F T linker
The Signal (Mardi» )
Little Blue Eyes (Vilar) . C. D lllake 
Romance en K flat

f
Charlie Baker

Nom n <nns lr plue trraml a«sor* 
liment <!r Lainage* et Fourniture* 
I>out TsIIlruM ou Uivmdft.// Kiel>er

A. McDOl’GAll 4 CIE, - * 19(i RIE McGill. MONTREAL. Canada.
HnbinsteinA. E. HUGHES & CO»,mEOt. Sweet Memory Nocturne. J W.Turner 

Dent de Lion (Gavotte) Wimp/hrimer 
Sunrise (Sohottieehe)
Reantifol Star.............

nl*-lOl line St Fr*nv Xnvlor, Montrnnl,
Onnd*. MOUTARDE

CONDOR
/ %

C Àv.M l* plus W ^
( Forte, Riche, Piquante.

Elle ilomic île l'Appdtlt et favorise la Digestion
Sue. 1.1 H», chez tous 
■ 1rs Kpicicrs.1 -? L Bertrand

Tho Harvest (l)anoe)........ Paul Keller !
Expédiée franc de port sur réception 1 

Jti prix. i
At.ntnT Girvais, Libraire Editeur- ' 

Joliette, P. (j

Pure

Contient
toute

huile.■1er,
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Démission de I’Hon. Jean 
Prévost

Chez nous et TEMOIGNAGE D’UN HOMME VRAI
flENT HEUREUX

Monastère du 
Précieux Sang

Bulletin Religieux
Autour de nous

Lo 1er octobre V.HJ7 sera désor­
mais une date mémorable dans 
l’histoire de Joliette. Depuis long 
temps, il ôtait question d'établir 
dans notre ville un monastère des 
religieuses du Précieux Sang, mais 
jusqu’à aujourd’hui ce précieux 
dessein n’avait pu trouver sarôali 
sation. Grâce au zèle et au tra­
vail intelligent dm Mgr Arclium- 
beault, qui veut donner à sa ville 
épiscopale un relief bien marqué 
de vie surnaturelle, ce projet est 
maintenant exécuté.

Toute la population dm Joliette 
fut en ce jour sur pieds, pour 
saluer les religieuses du Précieux 
Sang à leur entrée dans notre ville. 
Une foule considérable était ù la 

du Grand Nord, au train de

Le Ministre de la Colonisation 
du gouvernement de Québec a 
remis lundi dernier son portefeuille 
entre les mains de l'hon. M. Gouin, 
premier ministre.

A une réunion du Conseil des 
Ministres, qui a eu lieu lundi à 
Québec, l'bon, J. 11. Prévost a oflort 
i\ l'hon. |M. Gouin, sa démission, 
qui a été acceptée.

En attendant la nomination do 
son successeur, l'hon. M. Gouio, 
premier ministre, remplira tempo 
ruirement les fonctions do Ministre 
do la Colonisation.

La démission de l'hon. M.Prévost 
n'a pris personne par surprise. Les 
politiciens s'attendaient à un sera 
bluble dénouement depuis plu 
Hems semaines.

A l’Assomption, lors do l'assem­
blée do M. Hourassa, un orateur 
repiochait A ce dernier d’avoir 
commencé sa campagne trop tôt, 
de porter des accusations hâtives 
contre deux ministres provin 
ciuux. Il ajoutait: Attendez que 
ht lumière so lasse... La lumière 
n’< st pas encore faite, et à la laveur 
des ténèbres qui régnent encore, 
l’hon. M. Prévost, I un des deux 
ministres accusés, disparait. Ha 
résignation est une surprise, après 
sa récente déclaration, qu’il reste­
rait dans le ministère Uouin.

— Durant le mois d’octobre, aura 
lieu tous lee jours à 4 hre P. M., à la 
Cathédrale, les exercices du mois du 
Iloeaire,

— Le sermon, dimanche dernier, à 
la grand’messe, a été donné par le Hév. 
M. Irénée Uervaifl, secrétaire de Mon­
seigneur.

— Vfi la mauvaise température que 
nous avons eue dimanche dernier, le 
pèlerinage au cimetière n’a pas eu lieu 
et est remis si le tempe le permet, à 
dimanche prochain

— Dimanche prochain est la fBte du 
-Saint Rosaire, les personnes qui vioite- 
ront l’église cathédrale, chapelle du 
Rosaire, depuis samedi à 2 hrs P. M. 
et dimanche tonte la journée, gagne­
ront de nombreuses indulgences, aux 
conditions ordinaires.

— Mme Veuve Kdouerd Guilbault 
était en visite ces jours derniers chez 
ses parents.

—L’agent de Pawks & Cl*, est M. 
J. J. Soumis.

— M. et Mme H. C. Chevalier, de 
l'.laden, Neb , étaient en visite oes jours 
derniers à Joliette, chez leurs parents,

—lin châle noir garni de franges a 
été trouvé samedi d-rnier sur la Place 
du Marché .Joliette Son propriétaire 
pourra le réclamer au bureau do i.’K- 
toii.k lu: Nord en payant les frais de 
cette annonce : soit 25 cents.

Nous nous associons, do tout 
cœur, au clergé, aux communau­
tés religieuses et A tous les catho­
liques de lu ville de Joliette dans 
l’expression dos sympathies que 
tous ont manifestées mardi der­
nier, A l'arrivée, en notic ville, 
des Religieuses du l’Institut dos 
Adoratrices du Précieux Sang.

Dans la matinée, l’élite do la 
société s’était rendue A la gare du 
Pacifique pour rencontrer ces reli 
gieusos qui venaient ouvrir le nou 
veau monastère. Mais grande fut 
la déception du public do Joliette 
quand ii apprit que les Sœurs n’nr 
riveraient A Joliette que le soir, 
par le Grand Nord. A six heures 
toute la population se porta de 
nouveau A la gare du Grand Nord 
où bientôt les religieuses descendi­
rent puis se rendirent au couvent 
do la Providence qu elles quittè­
rent presqu’aussitôt pour la cat hé 
drale où devait avoir lieu un salut 
solennel et bénédiction du ’Prés 
Saint Sacrement.

Avant cette cérémonie religieu­
se Mgr Archarnbcault, dans une 
touchante allocution, souhaita la 
bienvenue A ces bonnes religieuses 
dont les prières s’élèveront, sans 
cesse, vers le Très Haut, implorant 
sa miséricorde, et demandant ses 
bénéd étions.

A huit heures et quart du 1er 
octobre 1007, les Religieuses du 
Précieux Sang faisaient leur on 
trde dans leur monastère que lu 
plupart ne quitteront plus jimuis.

Hier matin, Mgr Archambeaull 
après avoir béni le monastère, a 
dit la messe dans la chapelle de la 
communauté qui était remplie de 
lidèli s

Dans le cours do la journée de 
mercredi, *J octobre, le monastère 
lut ouvert aux visiteurs. Nous 
cr oyons que plus de mille person 
nés ont visité le “Précieux Sang’’ 
hier. Tous ont voulu profiter de­
là permission extraordinaire que 
les religieuses accordaient de con 
templor, pour une lois, toutes ces 
nièces, où règne maintenant le si 
1er,ce.

L'Institut des Adora trie s du 
Précieux Sang, établi A Joliette, 
est la quatrième communauté de 
religieuses que compte notre ville.

Parmi les religieuses qui habi­
tent le trouve m monastère, se trou 
vent Sœur Jean de la Croix, au­
trefois Mme Dr D < h sonnons, qui 
habita Joliette pendant cinq A six 
ans, et Sœur Jean de Dieu, née 
Eugénie ( lia ni poux et li lin do no 
tre estimé concitoyen, M Gaspard 
Glrampoux.

Je voudrais pouvoir crier à tout l’univers les bienfaits des Pilules 
Moro, dit M. Jérémie Duval, d’Asbestos. Que.

$ance qui est sans borne, puis­
que, grâce à vous, j’ai pu conti­
nuer mon même emploi de chauf­
feur. Vos bonnes pilules m'ont 
rendu la santé. Que de pau­
vres misérables pourraient faire 
comme moi, se guérir et 
être heureux, car la santé est le 
plus grand bonheur auquel un 
homme puisse aspirer 1 C’est 
seulement dans les Pilules Moro 
qu’ils la trouveront. Pour moi, 
j’en suis certain, car je n'en ai 
pris que quatre boites et cela a 
été suffisant pour me guérir. 
Pourtant j'étais très malade 
quand je vous ai écrit et je vou­
drais pouvoir crier à tout l’uni­
vers les bienfaits des Pilules 
Moro!

Recevez les remerciements c( 
agréez la reconnaissance d’un 
homme vraiment heureux.—Jé­
rémie Duval, Asbestos, Qué.

Les Pilules Moro pour les 
Hommes ont fait pour des mil­
liers d’hommes ce qu’elles ont 
fait pour M. Duval, c’est-à-dire 
qu’elles les ont préservés lors- 

ue leur santé était à la veille 
’une ruine complète ; elles ont 

calmé leurs craintes, ramené le 
courage dans leur âme et aussi 
le bonheur dans leur foyer.

CONSULTATIONS GRA­
TUITES.

Adressez-vous par lettre ou 
personnellement, au No. 272 rue 
Saint-Denis, si vous désirez avoir 
des conseils. Les Médecins de 
la Compagnie Médicale Moro 
vous donneront, tout à fait gra­
tuitement, les informations né­
cessaires pour l'emploi des Pi­
lules Moro et vous indiqueront 
aussi un autre traitement si 
tre maladie le requiert.

Les Pilules Moro sont en 
vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons 
aussi, par la malle, soit au Cana­
da ou aux Etats-Unis, sur récep­
tion du prix, 50c une boite, $2.50 
six boites. «

Toutes les lettres doivent être 
adressées 1 COMPAGNIE ME­
DICALE MORO, 272, Saint- 
Denis, Montréal.

" Quand l’estomac va, tout va, 
et quand l'estomac ne va pas, 
rien ne va.”

Ceci est un axiome tellement 
courant qu'il en devient banal.

Un bon estomac c'est un bon 
appétit et des digestions faciles, 
c’est une source de force, de sau­
te, de vigueur et de bien-être.

Un mauvais estomac c’est le 
désordre de tout le système. C’est 
la dyspepsie, c’est la gastrite, la 
maladie de foie et d intestins. 
C’est un état constant de mal­
aise, de lassitude, de tristesse, de 
mélancolie, de nervosité avec in­
somnies et cauchemars.

Voilà tout ce qui résulte d'un 
mauvais estomac.

U11 homme peut-il être heu­
reux, peut-il travailler convena­
blement dans ces conditions-là ?

Certainement non.
L’estomac est un véritable ar­

tisan de bonheur ou de misères, 
suivant qu’il est malade ou qu’il 
n’est pas malade.
• Mais comment guérit-on un 

estomac malade ?
Par une méthode bien simple, 

en le désinfectant et en tonifiant 
le grand régulateur du système, 
c’est-à-dire le sang.

Aussitôt désinfecté et tonifié, 
l’estomac se trouve allégé, il 
commence à revivre, reprend ses 
fonctions, digère et bientôt le 
corps n’éprouve plus de malaise.

Ainsi, prenez un cas qui vient 
à notre connaissance, celui de 
■M. Jérémie Duval, chauffeur 
dans les mines à Asbestos, dont 
on trouvera plus loin le témoi­
gnage fort élogieux pour les Pi­
lules Moro, étudicz-lc bien. Voilà 
un travailleur qui était épuisé 
par le mal d’estomac, il entre­
voyait déjà la misère pour lui et 
les siens, s’il était obligé de quit­
ter son ouvrage, 
ci us l’ont soigné sans succès. Il 
s’adresse alors aux Médecins de 
la Compagnie Médicale Moro, 
qui lui enseignent le vrai remède 
pour guérir son estomac : les Pi­
lules Moro. • Il prend ces Pilu­
les et au bout de quelques mois 
Bon estomac est rétabli, sa fa-

Éj|É
Kl» «
aix heures, et quand au son des 
grandes orgues et au chaut du 
Mnjnifimt, elles pénétrèrent dans 
la cathédrale, accompagnées par 
deux religieuses do chaque com­
munauté de Joliette et par des 
(lames de la ville, le spectacle était 
vraiment beau et touchant. Mgr 
l’évêque était à son trône, les prê­
tres de l’évêché et du séminaire 
étaient au chœur, et les fidèles qui 
remplissaient l'église, tout îllu 
minée, mus par un sentiment de 
respect et do sympathie, se levè­
rent A leur passage.

Mgr l’évêque lour souhaita la 
bienvenue au nom de l'Eglise, dont 
les religieuses contemplatives sont 
un fleuron distingué do la sainteté 
qui la caractérise, au nom du dio­
cèse, pour le bien duquel elles ira 
vailieront désormais dans la soli

-lâVlâ

SI. JEREMIE DEVAL, 
Asbestos. <|ue.

mille est sauvée et il se proclame 
un homme vraiment heureux. 
Quelle preuve plus convaincante 
peut-on donner de la valeur 
réelle d’un bon remède?

Lisez donc cette lettre :
Asbestos, 11 avril, 1906.

Chers Mesieurs,
Je viens prendre quelques ins­

tants pour vous dire que je suis 
parfaitement bien depuis que j’ai 
pris vos Pilules Moro pour me 
soulager d’un mal d’estomac qui 
avait résisté aux efforts de trois 
médecins.

Mes douleurs d’estomac ont 
disparu comme par enchante­
ment au bout de l’emploi de qua­
tre boites seulement. J’étais, je 
vous l'avoue, loin de m’attendre 
à une guérison aussi complète. 
Quand je vous al écrit je n’é­
tais pas malade au lit. mais j’é­
tais très misérable I Ma diges­
tion ne se faisait pas, je ne pou­
vais manger (ju’un peu de gruau, 
aussitôt que je voulais avaler de 
plus forte nourriture je 
tais étouffé et torturé affreuse­
ment.

Je vous ’demandais de toutes 
mes forces de me guérir parce 
que je travaillais à un ouvrage 
très pénible pour donner le né­
cessaire à ma famille.

Cela me fait plaisir de pouvoir 
vous dire toute ma reconnais-

St-Henri de Mascouche —On demande — Uno bonne ser­
vante trouverait une position immé­
diate en s'adressant à M. J. IL. I)u- 
Siult, rue Manse»;, .Joliette. — Bons 
gages pour une pvrsoonne compétente.

3Daine Vcuvo Joseph Jtoy, née 
l’oméla I.mirier, est décédée en

•tte paroisse, le 27 courant, à la 
résidence do M. < Near Dupras, son 
genre, A 1 âge do 7:1 ans, après une 
maladie miilicrtc avec une rési 
gnation tout â, fait chrétienne, et 
munie des sacrements de l'Eglise.

Los lunérai'lcs ont eu lieu lundi, 
â U J. heures, à l’église paroissiale 
de St Henri de Mascouche, au mi­
lieu d'un grand concours do pa 
rents et d’amis.

Le deuil était conduit par MM. 
1 Munis Roy, Adélard Roy, ses (ils, 
MM Alcide Laurier et Oscar 1 ht 
liras, ses gendres, Ruben Laurier, 
M. 1’., <Ion. Perreault, Signor Roy 
el Oscar Roy, ses neveux, et Urgôl 
Roy et Moline Roy, ses beaux- 
frères. Les porteurs du corps 
étaient les deux fils et les deux 
gendres de la défunte.

Di levée du corps fut faite par 
le Kôv. 11 11. Renaud, et le service 
funèbre fut chanté par l’abbé Th. 
Chiirboiuiciui, vicaire A Ste Hélène 
de Montréal, neveu de la défunte, 
assisté du Rév. .1. M. A. Dugas, 
curé actuel de SI Henri de Mas 
rom lie et du ltév.V ,1. K. Lavallée 
vicaire, connue diacre et 
diacre.

A l'orgue, le chant lut rendu 
avec succès par le chœur de la 
paroisse, assisté de quelques étran 
gets, spécialement du chantre 
bien connu, M. Mendoza ljinglois 
île Terrebonne.

Au chœur, assistaient les Révds 
MM. .1 Ed Dupras, ancien curé 
de Ste l’hilnmène, Rév. M.Corbcil, 
ancien curé de St Benoit, Rév. Es 
.1. Lati/.on, ancien curé de St 
Henri de Mascouche, et Rév. I'. (). 
Renaud

Dans la nef, on remarquait entre 
autres: Rôvdc Sœur Paul, do la 
communauté des Révdos Sœurs 
de la Providence, tille de la dé­
funte, Dr Ruben Laurier, M. P, 
son neveu, l'idaric Curbed, maire 
de la paroisse, M. (ludhois, M. V. 
Mendoza Uuiglois, Terrebonne, 
.1. M. E Pet rcault, Joliette, Joseph 
Rrien, Dis Lamarche et Forland, 
Notaires Charette et Lamarche, 
de St Henri de Mascouche, Nap. 
Dugas, Xénon Renaud, Wilfrid 
lloliémier, Avila liiopcl, J. Il Roy, 
Almanzor lloliémier, M. Charbon 
ueau et autres.

La détimtc laisse six enfants : 
Révde Sœur Marie Paul, de la 
uomimumuté des Révdos Sœurs 
de la Providence, Révde Sœur 
Mai ie de Jésus, de la communauté 
du Précieux Sang, Dame A eide 
Laurier,de Lmlicnaic,Damc Oscar 
1 hipras de St 1 leu ri de Mascouche, 
ses quatre filles, et deux fils, MM. 
I bonis et Adélard Roy, tous deux 
riches cultivateurs de la dite pa 
misse.

L assistance nombreuse aux lu 
nèraillcs, était une vive expression 
de la sympathie éprouvée dans la 
circonstance, et une marque de la 
haute estime de la population pour 
cette bravo l'ami le de St Henri de 
Mascouche.

I (
tude et la prière et au nom do la 
ville do Joliette, dont elles seront 
les anges tutélaires. Puis, loin 
iappelant que les pas qui loi ont 
éloignés du cœur do la commu­
nauté A S.uni Hyacinthe, ne de­
vient être qu'uno marcha plus 
active vers le ci d, Mgr leur sou 
Imita do retrouver à Juliette, ce 
bonheur intime de la vio pénitente 
qu’elles ont goûté jusqu’à ce jour, 
la persévérance dans leur vie de 
ferveur et de sunctili jution, l’uhon 
dance des bénédictions de Dieu, 
qui leur suscitera des vocations 
nombreuses et une sympathie bien 
vivante et continuelle à leur égard 
de la part des fidèles du diocèse de 
Juliette.

Après cette vibrante allocution, 
le chœur des enfants (le Marie 
chanta un cantique au Précieux 
Sang, qui fut suivi d" la hônédic 
lion solennelle du T. S Huer'mont

l it les religieuses prirent le elle 
min de leur nouveau monastère, 
où elles s'enfumeront pour n’en 
plus sortir et pour y vivre, au 
pied do l’autel, de la vie de portée 
lion, réalisant bien cette parole 
qu’elles répètent au jour de loin 
profession : 
monde et le monde est mot l pour 
moi.”

Le lendemain, Mgr l'évêque di­
sait la incase, dans leur chapelle, 
en présence d’une foule nombreuse 
et recueillie.

—Si voua exigez la meilleure fleur 
votre épicier vouh donnera la "Congo” 
la favorite des cuisinières. BOmjoo

—M. Méderic Goulet, peintre, fils 
de M. Nérée Goulet, est décédé en 
cette ville dimanche dernier après 
one maladie de (jnelques jours à l'âge 
de 28 ans. Les funérailles ont eu 
lieu â la Cathédrale mardi dernier.

Le défunt lai--o pour déplorer sa 
perte une jeune ép >use sans enfant.

— M. J. J. Son mie de cette ville, 
vient de prendre ligenoe pour la bras­
serie dm Laohine de ÜAWiti & Ci*.

iarla

Ai>im- au MOM E —Dlle Auréa Syl- 
vest re, fi le de M. Iturth. Sylvestre et 
Dlle Anna (JharUn I, fille de M. Israël 
Charland, ont quitté Joliette vendredi 
dernier pour entri r comme religieuses 
chez les Hévdes S'.-urs de la Congréga­
tion Notre-Dame. Mlles ont dû pren­
dre le saint Imbiv dimanche dernier.

— M. William Vincent, tailleur, ré­
cemment arrivé de Lowmll, Mass , a 
décidé de s'établir au milieu de 
et a ouvert un atelier de tailleur au 
No 51 rue Notre Dame.

M. Vincent promet entière satisf'ao 
lion A ceux qui voudront bien visiter 
sa boutique de tailleur.

Coupe élégant» et garantie d’après 
le système dm M. John .Mitchell.

Une visite est respectueusement sol 
licitée.

—I/Arome lu Brandy "l'eUisson” 
fait les délices des jeunes et des vieux.

30mjno
—LK Cil K VAL VEUT—M. J. J 

Soumis, agent

—Ne pas oublier que tous les mardis 
M. Albert (servais, agent de la tein­
turerie à vapeur de Troif Rivières, te 
nue par M. J"S, Gontbier, envoie les 
oouimantioN dm bardes A teindre, qu'on 
veut bien lui confier et que l’ouvrage 
est garanti et de première qualité.
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ST-LIN Mariage Fashionable St-Thomas de JolietteMARIAGEJe huis morte un

Il nous fait plaisir d'annoncer 
an public désireux de suivre le 
progrès, que le conseil municipal 
de la paroisse de St Lin, sa 
session générale et monsue'Ic 
tenue le troisième jour de sep 
tembre 1ÎHJ7, a passé un règlement 
imposant une taxe de §100 A tout 
colporteur qui ne réside pas depuis 
douze mois dans la municipalité et 
§20 A tous ceux qui résident dans 
la municipalité depuis douze mois; 
ces taxes sont annuelles.

+
M. J. R. Lavallée, tailleur de 

renom, partira dans quelques 
jours pour aller demeurer A Mont 
féal: nous lui faisons nos meilleurs 
souhaits de succès.

A Ste Julienne, le 25 du mois 
de septembre, A 9 heures A. AI, a 
été célébré par M. l’abbé A Prince, 
vicaire A Rhode Island, le mariage 
de Mlle Marie Antoinette Archam 
bault, fille unique de M. G. A. Ar 
cliamhault, notaire, avec M. le Dr 
Jean Baptiste Prince, de Montréal.

M. Archambault était le témoin 
de sa fille et M. Cyril'c Prince, 
bourgeois de St Grégoire de Nico 
let accompagnait son fils.

La mariée portait une splendide 
toilette de soie blanche, garnie de 
riches appliqués et de dentelles 
magnifiques.

L église avait été parée avec un 
éclat inaccoutumé.

Mlle Planche Alméras, orga 
niste de l'église St Sacrement de 
Montréal présidait A l'orgue et 
superbe programme musical a été 
exécuté au cours de la messe. Les 
soli ont été rendus par Demoiselles 
Yvonne et Blanche Lapicrrc, cou 
sines, et Armand Lapicrrc, cousin 
de la mariée et tous trois de Mont 
réal.

Vers le milieu du mois de sep­
tembre M. le Dr L. A. Masse, MM. 
Mono Masse, marchand, Hormis- 
das Masse, commerçant, Pierre 
Goyet, avocat, Dr Riberdy, K. 
Goyet, N. P, et Henri Lefebvre, 
ces trois derniers do St Ambroise 
do Kildare, sont allés en excursion 
de pêche au Lac des Français. 
Une belle journée a favorisé nos 
amis dans ce voyage d’agrément.

Leur pêche a été fructueuse, 
x

Le 25 septembre dernier, l'épou­
se do M. Moïse Masse, une fille.

Parrain et marraine : M. Emory 
Martineau et Mme Maxime Bar­
rette.

A Saint .(arques de l’Acliigim, 
Inn Ii dernier a été célébré dans 
l'église do St Jacques, le mariage 
de M. Adrien Leblanc avec Mlle 
Agnès Forest.

12s Ils.

' 'u puissant chœur de chant 
composé des jeunes filles du vil 
logo, sous la direction de Mlle 
1 diva Leblanc mit exécuté avec 
art, durant la messe, de niagni 
tiques morceaux de circonstance 

Les mariés reçurent de 
breux et i ii lies cadeaux : M. l'abbé 
Théo. Maréchal, vicaire A Joliette, 
miignifique set A dépôt 
Alex I m'est, pièces d'or el settle 
vaisselle ainsi

Voici les noms ties religiousts 
fondatrices du Précieux Sang, A 
Joliette : Sœur St Jean de la Ci oix, 
supérieure ; Sœur do I I m mat idée 
Conception, Sœur Ste Couronno de 
Jésus, Sieur St Jean tie 1 lieu, Sieur 
du St Rédempteur, Sœur Kméren- 
tinrine, Stem St L'guori, Stem St 
Edouard.

4avlü

le >m

Mmeet

|ue eoiitolloric : 
M et Mme M/tléric \ enne, jolie 
paire de statuettes ; M et Dame 
Il Morin, cadran;
1- Dugas, plat A crème ; M. et 
Dame J. Il A. Forest, jo ie ber 
i «'use en osier ; M. et I lame L. D 
Maréchal, beurrier eu argent ; M 
et 1 lame A Maréchal, corbeille A 
fruits; M. ci Dame ( 1 II Leblanc, 
jarre A biscuits en argent ; M. et 
I lame Albert Leblanc, tnagnili pic 
lampe; M. et Dame La salle, 
chaud, jolie paire de statuettes; 
M. et Dame Riope!, de Joliette, 

a liqueur avec chapelet monté 
M et Dame Alphonse 

Dugas, set A déjeuner ; MM. A 
Flliier, L. Et hier et Alb Courte 
manche, set A limonade et sel A 
crème; M. 1 ». Dufresne, plat A 
crème ; M. (il Uoliichaud. assiette 
A gateaux et ti

Lundi le .Ti, avaient lieu A Ste 
Elisabeth les (unôrailloH et la sé­
pulture du Kévd M. Lazare ( i ml 
hennit, «l’c-'dé vendredi dernier A 
Page de ."Il ans. Le service a été 
chanté par Su f 1 rondeur Mgr Ai 
uhamheault, accompagné par M. 
le curé A. M. ltrii n, comme piè­
tre assistant, ainsi que par le 
Kévd IV Roheige, V S V, supéi 
du Séminaire do Joliette, et M, T. 
(iorvais, curé do Si Félix, comme 
diacres d honneur. Le u inc ru et 
lo-sousdiacre d ullico eut été MM. 
Vtuteur I > ‘Hellènes et 
i ’lotte, confié!e( do classe du dé­
funt. La paroisse s’était rendue 
nombreuse A l’église; on reniai 
quiiit au chœur puis i m s membres 
du clergé diocésain.

+
Le 19 septembre dernier, l’épou­

se do M. Joseph Dion, beurrier, une 
fille. Parrain et marraine : M. et 
Mme Henri Forest, grands parents 
do l’enfant.

x
Le 22 septembre dernier, l’épou­

se do M. Atchcz Masse, une iillo. 
Parrain et marraine : M. Joseph 
Lassai le et Dalle Rose Dalima La- 
salle, oncle et tante de l’enfant.

+
Le 23 septembre dernier, est dé­

cédé Israël Coulombo, enfant de 
M. Orner Coulombo A l’Age de 9 
mois.

MARIAGESM. et Dame
—A vos amis qui vous rendent vi­

site, il leur sera toujours agréable 
d’accepter un verre de bière “Wm. 
Row". 20juinjno

un
A Joliette, o 30 septembre 1907, 

M. Pascal l.a; de, typographe à I.’K- 
Tuii.k nu Ni nui, conduisait à l’autel 
Mlle Alida I. .vallée, de cette ville.

l.a bénédiction nuptiale a été donnée 
par le Kévd M. Pauzé, l’un des vicai­
res. JOLY & FRERESleur

L’assistance était nombreuse.
Après la cérémonie, un excel 

lent dîner a été servi citez le père 
de la mariée.

Le prêtre ofliciant ainsi que M. 
A. Vian et M. le vicaire A. Forest 
de Ste Julienne, étaient an nombre 
des convives.

A 2 hrs P. M., les mariés sont 
partis pour leur voyage de 
aux Etats Unis.

Les époux ont reçu de nombreux 
et riches cadeaux.

Nos souhaits de bonheur.

I.'heureux couple, est parti aussitôt 
après les épou-ailles, pour un voyage 
de noces.

Nos souhaits de bonheur,

A St Paul .i 1er octobre, M. Joseph 
Râtelle, beu nier, conduisait à l'autel 
Dlle Albina liivet, fille de M. Alfred 
Rivet, agroné.ue, de celle paroisse.

Caryon d onneur : M. Romuald
Dalphond, fille d’honneur : Dlle Marie 
houiae Râtelle, sœur du marié.

La bénédiction nuptiale a été don­
née par le Kévd M. L'Heureux, vicaire.

Après la cérémonie les invités, au 
nombre d'environ quatre-vingts, ont 
escorté 1rs m triés jusqu'à la résidence 
de M. Adolphe Râtelle, de St-Liguori, 
où 1rs attendait un splendide goûter.

Après le rrpai qui fut servi d'une 
manière prin .ère, il y eut, dans 1 après 
midi et durant la soirée, une grande et 
joyeuse réunion do parents et d'amis ; 
la gaîté la plus franche n'a cessé de 
régner.

Tous les assistants garderont de ce 
jour mémorable, un beau souvenir.

Les mariés ont reçu de nombreux et 
riches cadeaux.

EN FICE DU MARCHEmai

Voisin do U. Frs Forest, encantour
< .émeut sel

Nous venons de recevoir un très riche us- 
sortimont d’ôtollei à robes et ù costumes pour 
l'Automne

Aussi un assortiment com|i!et de manteaux 
importés de dernière mode ; lis nuances 
sont très jolies.

Nous tous invitons i\ venir visiter notre 
installation nouvelle de fourrures telles que .- 
Capots de chat pour hommes, de première 
qualité, garanti naturel, bien fournis et pe 
sauts. Aussi capots pour hommes en mou­
ton de Bulgarie:

Manteaux de mouton de Verse, avec col­
let et revers en vison naturel, très chic et 
très riche.

Manteaux très 'chic' eu 'near seal' seal 
èlecüic avec collet pareil ou avec collet 
et revers en vison.

Manteaux en -bocara', astrakan. None en 
avons un très grand choix et nos prix dé­
lient toute compétition.

Nous avons un très grand choix de col­
lets, pèlerines, élolcs de toutes sortes, cas­
ques et manchons.

Nous avons les plus belles peaux de 
tons de Verse qui se soient encore vues el­
les sont remarquables par leur grandeur, le 
fourni du poil la beauté de lustre et la qua­
lité te la peau.

Nos peaux de mouton gris sont très bel­
les et très grandes.

Nos peaux de chat sauvage sont très 
grandes et très riches en pelleterie.

Veaux en 'near seal’ et de seal électric de 
première qualité.

Queues .X garnitures de toutes sortes.
Venu voir nos fourrures et n’oubliez pas 

que nous avons toujours en mains, une quan­
tité de capote d’automne et d'hiver poor 
hommes et enfants, habits, casquettes, cha­
peaux, corps et caleçons, chemises collets, 
cravates, pour hommes et entants. ’

Un serait porté X croire qu'il est trop tèt 
pour vos achats de fourrures, mais quand le 
temps est venu, il est généralement trop 
tard pour les acheter

Venez faire votre choix, nos prix sont ex 
< eptionnellement modérés, il vous sera facile 
de !e constater avec ceux demandés ailleurs,

I ne visite est respectueusement sollicitée.
V os tous dévoués.

i’ll III grill

DISTRICT de Joliette, Cour Su- 
périeureNo413f>. Dame Marie 

Mciançou, de la paroisse de Sainte- 
Marie Salomé, dans le district de 
Joliette, épouse commune en biens 
do Joseph Azarie Légaré, cultiva­
teur et industt iel, du môme lieu,a, 
ce jour, institué contre son dit 
mari, une action en séparation de 
biens.

ACCIDENT FATAL noues
>iiiagiT, senti por 

< daine ; 1 lame E Dupuis, i halsc 
de fantaisie ; 1 >amo J. Roy, 
curafe ; 1 )atnc Jos.Vonno, toilettes 
<1 oreillers . 1 files Dupuis, chapelet 
monté on argent : M. et Daim* K. 
I imitai d, épicier, set a limonade ; 
Dlle Marie Coderre, jo ie chaise 
en osier ; M. A le Robichnud, une 
ramie . M. Breton, de Joliette, 
mie lampe ; Mlles I: et \ Leblanc 
surtout pour les Hours; Die A 
Forest, sieur de la mari e, magui 
tique cadre au trayon ; M. Arthur 
I- "l'est, une frileuse de laine g lac 'e: 
M et Dame Aristide Venue, 

ii nr mont S en argent ; M J. 
i;1' est, tieux jolies urnes ; Die 
Rosanna Grenier, assiette A gd 
teaux.

Lundi dernier vers ft lus I*. M., 
un jeune homme du nom d ( Near 
Picard, âgé do lu ans, lilsde M. 
Antoine I heard de la paroisse St 
dis Ron ornée tic Joliette, s'est tait 
prendre trois doigts do la main 
droite en travaillant 
chine A

une

PROVINCE de Québec, district 
do Joliette. No 8080. Cour 

de Circuit Alexandre Rivard, mar­
chand, de la ville et du district do 
Joliette,, demandeur vs. Xénon 
Majeau, autrefois de Joliette et 
maintenant de lieux inconnus, dé­
fendeur et Rodolphe Majeau, cul­
tivateur, de la paroisse de Saint 
Charles Borromée, district do Jo­
liette Tiers-saisi,

Il est ordonné au Défendeur de 
comparaître dans le mois.

Joliette, 18 septembre 1907. 
McCoxville & Ducharme,

G. C. C.

Tellier & Ladouceur, 
Avocats et procureurs de la De­

manderesse.
Joliette, 17 septembre 1907,

sur uno mit 
mover le bois, A la ma 

nuiacturo de M. Camille Vincent, 
dn la me Ste Anne, 
été transporté en toute hâte du z 
lu Dr ,1. C. BeninrJ, do la 
Manseau, qui a dû en faire l’nmpu 
talion.

St-Henri de Mascouche
Le blessé u

Mercredi et jeudi do la semaine 
dernière Révédondes Sœur Mario 
Diacide et Mario Alphonse du Sa­
cré Cœur, étaient do passage in 
v *tto paroisse, les hôtes du Kévd 
J. M A. Dugas, curé. Sœur Marie 
l'Iaciie qui a été en mission dans 
l’Alaska et qui on est revenue l’an 
dernier, pour raison do santé, a eu 
la permission do visiter sa famille A 
St Jacques de l'Achigan, eu compa­
gnie do Sœur Marie Alphonse du 
Sacré Cœur, sœur do M. le curé 
de St-Henri do Mascouche. Mer­
credi midi, un somptueux diner fut 
servi, au presbytère do ce dernier.

Le Rév. M. Nap. Morin, curé de 
St Edouard do Montréal, irèro de 
Sieur Marie Diacide, y assistait, 
ainsi que M. Euclide Dugas, mar­
chand, M. et Mme J. M. E Per­
reault, de Joliette, Melle Maria 
Dugas de Si J.icque* do l’Achigan.

2G*5fs
i ne mou#

NAISSANCES
unVOL D’UN CHEVAL A JOLIETTE A St Félix de Valois, le 27 Septem­

bre l'épouee de M. Félix Poirier, ma- 
nafsotnrier, no file qui e rooa en bip- 
té me lee nome de Joeeph, Gérard Ho­
norine Emilien.

Verrain et marraine : M. et Mme 
Dierre Adam, grande parents de l’en­
fant.

—A Joliette le 29 septembre l'épou­
ee de M. Albert Beeulieu, chef dn dé­
partement du feu, une fille qui a regu 
an baptême lee noms de Marie, Eugé­
nie Loretta.

Parrain et marraine, M et Mde Nor­
bert Lavallée, oncle et tante de l’en­
fant.

Durant la nuit do vendredi a 
NHinedi dernier, il a été volé dans 
Décurie de M. Camille Vincent, 
rue Ste Aune, près du Grand Nord, 
un cheval et uno voiture.

M. \ meent, dès l’aurore du

—A Joliette, le 1 octobre courant, 
M. Ocuvien Aseelin, menuisier de 
oette ville, li s de M. Adolphe Aseelin, 
de Ste- Elisabeth, conduisait A l'autel 
Melle Albmme l’agé, fille de M. J. 
O. l’agé, 11 C. S. et agent d'assuran­
ces.

L'hon. B i odeur, ministre do la 
Marine dans le gouvernement 
Laurier, sera de retour au pays, 
vendredi h* -I octobre, et les libô 
taux sont A lui préparer uno grau 
diose réception.

Du(ias & Hébert,
Avocats du demandeur. 26s2ftour,

samedi matin, seat aperçu du ce 
vol manifesto et a do suite donné 
l'alarme aux autorités.

Ijt bénédiction nuptiale a été don­
née par le Kévd M. I’anté vicaire.

Nos souhaita de bonheur.

1)131 RICT de Joliette, Cour Su­
périeure No 4141, Dame Ma­

rie-Louise Perreault, de la ville et 
du district de Joliette, épouse com- 

biens de James Piette, 
boucher, du même lieu, a, ce jour, 
institué contre son dit mari, 
action en séparation de biens.

Tellier & Ladouceur, 
Avocats et procureurs de la De­

manderesse.
Joliette, 24 septembre 19U7.

Société d'une Messe
mune en

( Evôclié do Joliette, 
t 23 septembre 1907 

M. le Chanoine ,1. B. B anchet, 
décédé aujourd hui, A Sainte Luco 
de Riinouski, était menbre de In 
société d’une messe.

Inotlcnaïf, il'unr pu* 
n tr atHvlur, m* rit rn 1 BRANDY

IPh. RICHARDsantalà une48 HEURES
St-Jacquis de l'Achigan

MM. J os. Dupuis, Arthur Forait, 
W. Mann et J. Alph. Dugas parti­
ront le 13 du courant pour une 
excursion de pêche et de chasse 
dans les Iles de Sorel.

« • «uVmenta qui 
• » - «*«'rnt autretvtx 

emâlnrtdc traite 
• t t'«r If copehu, 

lf tuhrhe, le * vj*ut> 
et lf% ln|f»tiv*n%.

CAPSULES / iLA < KE M I OIS
COGNACSMIDY¥ JOLY t FRERES.frWjF. X. Piette, ptre, 

Chancelier.
—M..I. J. SOUMIS cet l’agent de 

Dawee A Oie. (Ko lace iln Marché)
10 tu ai le

4avla Demande:-!# à votre fournisseur. Voisin de 11. Forest, encan leur. 26s5fs


